
1 FAITS DU «TOUR
'.Des dépêches officielles confir-

ment qye les Japonais «fit fait uns
troisième tentative contre Port-
fipthur.-'ÊHe a échoué. Les fort.ifîoa-
tîons'dè'"' P'ort'-â'rt'hur ont beaucoup
''souffert. - - -, — ' '

D'après la version Japonaise, les
'Japonais auraient réussi -à ©oufer
des vapeurs dans la passade Port-

&rtnur.

tjne dêpâehe, de :soiis*ee- anglaise:
fsnnenoe qu'un© -èébadrè . japonaise 
sursit commencé le -bombardement
'ds..V'ladivostoclc>

Les minisires sa sont réunis en
Conseil, iss se sont ''occupés- de la
«suerre russo-japonaise et de fa
discussion de fa Chambre, lundi
proohain,. sur. la suppression... des ;
©ongrégatîons enseignantes. .

. L'incident ecclésiastique de Bijon
continuée passionner l'opinion.

Histoire Ë stop et i eràk '
C§ci est une'Jiïstoiré guerrière du

Japon- d'autrefois. Elle se. passait au.
temps où tous les sujets du mikado se
rasaient les sourcils, se laquaient les
dents de noir et .marchaient sur des
«ocques de pois.. Les sifflets des màcM-
nés nipponnes ne couvraient pas com-
me .aujourd'hui, la voix des cigales ;leS
.cuirasses et lés torpilleurs n'avaient
point' usurpé la place des jolies jon-
ques, aux voiles plissées; les armes
offensives étaient encore dos flèches
empennées de couleurs vives.

Cette histoire nous vient directement
de Tokio. Avant la guerre actuelle, elle:
fut traduite à l'usage des Occidentaux.

- Là-bas^ javant de quitter l'empire: du
Soleil levant, elle fut illustrée par de

^belles ©| vivantes images. Les feuilles
du papier de riz qui nous l'ont trans-
nhso sont imprimées sur une. seule de .
leurs faces. Elles ont été coquettement
rattachées les.unes auxautres , pap des..
fils de-soie bleue,- ,' nâne I

Un beau matin, un singe etun crabe
se rencontrèrent. Ils étaient auprès
d'une source; La'campâgne était fraîche,,
Elle, formait un séduisant décor avec
ses rizières étagées, ses plantations de l
thé, .ses buissons clé camélias;. Lés mon-
Itagiies découpaient finement sur le ciel
leur dentelure violette. Le singe avait
un pépin de kaki orangé et le crabe -un.
grain' de riz' très 'appétissant. 'Le' bras
gauche relevé,. le,bras droit allongé, le
singe, d'un air insinuant,, dit au crabe":
« Donne-moi ton méchant riz: grillé con- 
m mon superbe kaki». L'échangé' se :

,fltsans autre. propos. Le, singe croqua
te riz, mais le crabe enfouit le kaki. dans,
le soî elle planta. '

Or, la terre nourricière, voulant ré-
.•compenserl'O crabe, entr'outrit mysté-
rieusement le kaki : et un arbre gigan-, '.
tesque. poussa, si haut que sa tête voi-
sinait avec les nuées.. Il se couvrit de
Kakis d'or. « Veux-tu grimper sur cet
ïtfbre, dit poliment le crabe au singe';
W me jetteras quelques fruits que' je 'ne
puis atteindre seul. » — « Tiens, en voi-

là !» répartit le singe qui, escaladant
d'un bond lès branche? de l'arbre, jugea
plaisant dé bombarder le crabe et, de
rire.,. Les pattes en l'air, blessé et
meurtri, le crabe, avec des cris de dou-
leur, demanda grâce. Il put enfin, tout
en boîtant, se rôfugipr dans son trou. :

1 II y fut malade, longtemps. Mais ses
proches .voulurent le venger : ils dé-
clarèrent la guerre au singe et à ses
amis, Au bas d'une gorge abrupte, les
deux armées heurtèrent leurs longues
piques. Hélas l les crabes furent bous-
culés horriblement et s'enfuirent,; à
demi-morts. Ils obtinrent la paix, réso-
lus désormais <à triompher par là rusé.
Ils tinrent conseil, assis en cercle, avec
un mortier, un; pilon, une abeille et' un
ceuf. - '. .'' -. - '..'•/. /'

Ils invitèrent à les venir voir le roi .
des singes. Lé singe arriva sans escor-
te. Il fut introduit avec de grands' ëaluts
et de courtoises démonstrations d'arni-
tié. Il s'installa près du .foyer et s'avisa'
d'en réveiller la flamme mourante.Mai s
l'œuf, caché dans les cendres, éclata
soudain et brûla le bras du singe. Le
singe pensa que le tonneau de vinaigre,
qu'il apercevait plus loin, lui serait se-
courable: il s'y précipita. L'abeille en
sortit et le : poursuivit, en le piquant de
son dard, à la face. Il gagnait, tout en
pleurs, la porte, quand des roseaux le
.firent trébucher. A. ce moment, le mor-
tier et le pilon, se ruèrent sur lui,brisant
son dos et cassant ses jambes. . Les,
crabes purent s'avancer, sans crainte.
De leurs pinces vengeresses, ils l'ache-

; vèrent lentemènt,pro}ongeantà desseip :
son. supplice.

Ce conte asiatique se termine là, sans
autre morale; il ne laisse pas moins
entrevoir le péril d'abandonner à Un

. étranger. .. même un grain de riz. Il
démontré, deuxièmement, aux petits
hommes jaunes d'Orient, que « la fin
justifie lés moyens. '

G. D. F.

'Nùtes; Politiques;
fl PBOPOS D'UN VOTE

Nous avons assisté.hier .aune-. saule, .de_ -
vent parlementaire. Le projet Maujan

s a coulé à pic.Nous. nous en félicitons,mais
 mous nous nous refusons à donner à cette
.aventure un caractère et une importance,'
qu'elle n'a pas.

Je vous accorde que l'amour-propre de i
M. Màujan est mis à une ,rude épreuve :
il avait pour son projet des. entrailles de ;
père, cela se conçoit aisément. L'extrême-
gauche, aussi, n'a pas lieu d'être satis-
faite ; elle jouait sur le projet du député ,
radical de la Seine une grosse partie. Les

modifications proposées a l'assiette élec-
torale de Paris portaient sur les quartiers
excentriques où. l'influence,des socialistes,
est prépondérante ; . elles .assuraient aux:
.Candidats du groupe Millerand-Jaurès \un
gain sérieux de- sièges.. Les nationalistes

, cessaient d'être les maîtres 'à l'Hôtel-de-
Villé et leur influence passait, de leurs'
mains aux - mains ^révolutionnaires. La
bonne aubaine ! ,eî comme, oh comptait
sur cette proie, obtenue sans lutte, grâce-
an simple jeu d'un habile sectionnement ! !
- Les radicaux du conseil municipal

, affectaient,, il est vrai, de se désintéresser ,
d'un, projet sans profit pour eux, et que
notre ami Spronck définissait hier à la, :
tribune de ;ce mot, pittoresque ::« Il s'agit
uniquement de . savoir à quelle sauce les
radicaux, seront mangés. ». La sauce na- : .
tionaliste n'était ;pas dans leur goût, mais

ils semblaient ne pas mieux apprécier, la
sauce collectiviste. Ils désiraient le main-
tien du statu quo et ils avaient prié le
groupe parlementaire de l'Union démo-
cratique d'épouser et de soutenir cette
solution pacifique.
I Appuyé sur M. Combes, et sur trois
groupes de la .majorité, M. Maujan se
faisait fort d'avoir raison du quatrième.
L'Union démocratique ne venait-elle pas
d'affirmer son entente parfaite avec les
autres fractions du Bloc, et M. Lockroy
lui-même n'avait-il pas couvert d'un com-
plaisant silence l'œuvre tant décriée de
M. Pelletan ?

M. Maujan. se faisait illusion. L'Union
démocratique a fait preuve hier d'une in-
dépendance qui n'est pas dans, sa cou-
tume. Mais qu'on ne se hâté pas de con-
clure avec le Temps à la cassure défini*.
tiveduBlocV Vous verrez demain que la
cassure était dé mince importance. M.
Combes a sous la main le ciment répara-
teur: c'est lundiquelaGhambredélibère (1)
sur la suppression de l'enseignement
congréganiste. —- D.- GURNAUD.

 , , , ; -^- : —

. <,,.-,... Paris, 26 février.
iAVIS AUX CORTRIBUÀBtSS: — Appréciant,*

d'après le rapport de M. Buisson, les consé-
quences financières de la suppression radicale
de l'enseignement primaire libre, lo Temps
lès détermine de la sorte :

il1 Une dépense en .capital de 64 millions,;
pour constructions scolaires ;

-2° Une dépense annuelle, pour créations
d'emplois, de plus de 6 millions 'i\2.

Ce sera faire payer bien cher au pays la
confiscation d'une de ses plus précieuses li-
bertés. ,

LA DESTRUCTiQN DES RATS.— La commis-
: sîon du budget a examiné la proposition de,
loi relative â la destruction des campagnols
et a entendu M. Mougeot. 11 a confirme qu'un
projet de loi serait, déposé, lundi prochain, de-:
mandant l'ouverture d'un crédit extraordi-
naire de 400 000 francs pour subventionner

i les opérations de destruction. La commission
a adopté le chiffre du crédit.

CONVENTION D'ARBITRAGE FRANCO-ESPA-
GNOLE. —Le ministre des Affaires étrange-

. rés vient de signer avec l'ambassadeur d'Es-
pagne à Paris une convention d'arbitrage
analogue à celle conclue récemment avec
l'Angleterre et l'Italie.

ii ' ' 'iilQTli* 1" ' ' ' ' *

GOMSESL DES MINISTRES
Paris, 26 février. ,:

Les ministres se sont réunis ce matin à.
l'Elysée soUs la présidence de M-. Loubet..
MM. Valléet Maruéj ouïs,.indisposés, n'as- .
sistaisnt pas à la délibération.

: LES ÉVÉHEKMTS D'EXTRÊME-ORIENT
Le ministre des Affaires , étrangères a ,

donné lecture au conseil d'une lettre dans
laquelle l'ambassadeur de Russie expri-
m;ait les vifs remerciements du gouverne- .
ment impérial pour l'assistance donnée ,
par le croiseur Pascal aux, officiers, et...
marins des navires russes Varyag et
Roriete. iJ,XI

M. Del'cassé a communiqué également
les dépêches reçues d'Orient etd'Bxtrême- ';
Orient.

1 Le ministre de la marine a décidé que
les sous-marins Lynx et Protêe, de Cher-
bourg, seraient transportés à Toulon par
voie ferrée. Il annonce:: qu'on va envoyer
un fort contingent en Indo-Chine. .
' Le Temps dit que le Conseil des mi- ..
nistres s'est occupé des questions à' l'ordre .
du jour, du Parlement et, en particulier, ,.
du projet de loi sur l'interdiction de l'eii- •
seighemèht par les congréganistes, qui
-doit venir en discussion lundi devant la
C-lunihre.

Mi\l. Combes et Chàumié interviendront
dans le débat pour appuyer le projet.

ISIJÊES I^T-^lL/ST8
" • 'PariSj 26 février.

La séance est. ouverte à. 3 heures 10. M.
Besmons préside. ,

; On examine, en secondé délibération, le

projet d'organisation du service des en-
fants assistés.,..' &
? Le projet comprend un : certain nom-
bre de dispositions améliorant la législa-
tion actuelle, afin de diminuer, la morta- :
lité enfantile, surtout des enfants en bas*;
âge,, il facilite l'admission des, enfants au
bénéfice de l'assistance, organise des ser-
vices d'inspection médicale et de surveil-
lance des nourrices: ;
, On procède au vote des articles. 0

Apres un échange d'observations entre
MM. Biou et Perrier et le rapporteur
Strauss, les trente premiers articles sont
adoptés sans modification. . . . -, -i

Bes amendements Be Carné et Belahaye
tendant à assurer dans tous les cas la
gratuité des fonctions de visiteurs des en-
fants assistés sont repoussés. Les articles
31 à 40 sont adoptés. On renvoie à mardi
la suite, de la discussion.

M. Bouvier : sera entendu par la com-
, mission. La'séance est levée à 5 h 15.

là OITASWPl PI « LIBAN ))
LES C0H.DABIKÂTI0HS

Marseille, 26 février.
Le tribunal maritime a rendu ce matin,

son jugement dans l'affaire de la catas-
trophe du Ltban.

Le commandant Arnaud est condamné
à un franc d'amende ; le quarlicr-maitre
Santandrea à un franc d'amende, ayee
application de la loi de sursis ; le comman-
dant LacQtte.à un franc d'amende et à
trois ans d'interdiction dé commande-
ment.

•DRAME DANS OH THÉÂTRE:
ntï6oo< Alger, 26 février.- '
„ ,, La représentation delà Juive,m Théâtre
Municipal, a été troublée hier par un
drame qui a provoqué, une très violente
émotion. Au début du troisième acte,
un spectateùXi qui occupait une ibai-v
gnoire, s'est tiré un coup de revolver â la
tempe.

Une panique s'est produite aussitôt;
plusieurs dames se sont trouvées mal, et
sur la scène, Mme Jane Sapaly, chanteuse
falcon, s'est évanouie. On a baissé . le ri-
deau et on s'est empressé auprès du bles-
sé, qui à été transporté à l'hôpital de
MUstapha, où les docteurs ont constaté
que la balle avait traversé le front .de
droite à gauche, sans que le cerveau ait
été lésé.

; Le désespéré est un jeune, homme de
vingt^qUatre ans, M. Ernest Ulhmanii,
négociant en bijoux, fils d'un riche com-
merçant de Besançon, qui vivait 4 Al-
ger, depuis le début de là saison ' théâ-
trale, avec Mme Sapaly, dont il était très
épris., , ....

Obligé de s'absenter ces. temps der-
niers, il a constaté à son retour que Mme
Sapaly avait quitté le domici te qu'ils hà-

. bitaiént ensemble, et tous ; les efforts
pour faire revenir l'infidèle étaient restés
vains.

En proîe à une agitation extrême, il a
saisi hier soir ,1e moment où- l'artiste ,
chantait la phrase :,.« Nous verrons la-
quelle des deux aime le mieux », pour

: se tirer un coup de revolver dans la
tête. L'état du blessé est extrêmement >
grave. <--±JS-.±. HJ-LULV .

.-, :  - — ..;..„,, >-e^fi- ... ,. ,  ',,.. ' .— i

•TEPIBLE immm .ktkmmr
C1NO CENTS BSAISONS BRUÎ.ÉSS ,'",

Londres, 26 février. '
Une dépêche de Hong-Kong au Daibj

Mail dit que cinq cents maisons ont été
détruites, le 25 février, à Canton, par un
terrible- incendie.

 Les dégâts sont évalués à 100,000 livres
sterling.

Avis 3[KO.X> <a>3."*t£Î.Klt; '

Il ne sera , tenu ' aucun compte (tés .
' changements iî'adressef sans l'envoi de'
la bande accompagnée de 50 centimes
pour frais. 83U03 3Ki 'UTÎT2MS

iLa troisième attaque des Japonais contre IPort-ÀriJiur.--^
Une belle défense..-r- La version japonaise : les Japp'.

nais auraient bouché la passe. —- L'importance!
de P ort-Arthur. — Bans la Mandchourie. -*=•

Pour les blessés russes. — Dépêchèg) '
|,&1, lr-,-.r-^„. :,.' i'frir.»y diverses, -   —,™*~»~~*»»*~?~*

\ SOGx ïo.iiiBïî 9-b' xio;ît^~
Ll rHEÏâiCHE OE P0RT4RTHUR

; Les dépêches qui annonçaient, avant
Mer un. échec des Japonais devant Fort-
Arthur ont été confirmées. La brillante
victoire des Russes est la juste revanche
de Port-Arthur.

: La flotte japonaise qui, après la: pre-
mière attaque de cette place,s'étaU retirée .
pour réparer ses avaries soigneusement
dissimulées par des rapports mensongers
Vient de renouveler sa tentative, tenta-
tive qui est restée infructueuse,puisqu'elle
à été de nouveau repoussée et qu'elle a-
coûté aux Japonais quatre, cuirassés. et
deux transports dont la présence démon-
tre que le combat naval était destiné â 
couvrir un essai de débarquement.

: Si on ignore encore les détails de cette
importante batailkyon sait du moins au-
jourd'hui dans quelles conditions eut lieu
l'agression du 9 février et on a la preuve

: que si les torpilleurs japonais- purent ap-
procher le Cesarevitcli, le Pallada et le
littvisan, ce fut uniquement parce qu'ils
firent usage des feux russes et qu'en l'é-
pouse -à. leur demande les forts de Port-
Arthur- répondirent : « La route est li-
bre. »

; Be tels procédés, quel qu'en soit le but.
déshonorent ceux, qui les emploient et
nous devons applaudir les Russes qui,dé-
ïoyalement trompés, viennent de prendre
une éclatante revanche.

; On remarquera du reste que les dépê-
ches ont signalé, d'une façon toute parti-
culière, l'admirable résistance du Retol-
san, le même qui avait été torpillé au dé-
but des hostilités; ce détail, en même
temps qu'il constitue une curieuse coïnci-
dence, îietvisan signifiant Justice, ne fait-
il pas-' ressortir d'une part la sincérité des
rapports de l'amiral' Alexeïeff et d'autre
part le bluff' des Japonais au sujet des
premières pertes russes ? '

Par leur victoire nos amis et alliés ont -
f ai t pencher la balance en leur faveur -, les
Japonais ne sont plus les seuls maîtres de
là mer,,comme ils s'étaient trop hâtés de le
proclamer, et le jour ou la, hotte de la j

:Baltique et les unités navales russes, en ce.
moment dans la. mer Rouge, auront rallié t

! l'Extrême-Orient, ils seront à la merci de .
leurs, adversaires. .

On peut donc d'ores et déjà affirmer .
que les Fils du Soleil Levant ne triomphe-
ront plus lorsque ies Russes se tiendront

' ,sur leurs gardes et qu'ils vont rencontrer,
•sur terre comme sur mer,, une résistance, .
qu'ils Seront impuissants à ébranler ; et |
contre laquelle ils s'épuiseront aussi rapi-,

. dément que complètement'.
. Pierre TÔURRET. '

.XA 'NOUVELLE ATTAQUE DES JAPONAIS

;:, LCQNïRE 'PORT-ARTKU'R
' v . ' - S

Paris, 26 février.

Une dëpêc'he de source m iglaise con-
firme ta seconde attaque des Japonais
contre Port-Arthur, clans la -nuit de
mercredi à 'Jeudi. .

Les Japonais auraient essayé) à
nouveau i de couler des vapeurs dans'
tapasse de Port-Arthur. Derrière les
vapeurs, les Japonais avaient . mis en i ,
ligne toutes leurs farces cpxi ouvrirent
le f eu sur la ville. Les forts répondirent
avec une précision remarquable. -

Finalement^ ies Japonais, fwr&ni
obligés de se ,. retirer après avoir en
deiWo navires coulés et tim's Jiors d&
combat. \

Les fortifications de Port-Ârlhw*
mit été très endommagées.

Le New-Yorcli-Hêralà' & reçu la flê»"
pêche suivante :

Tclié-Fou, jeudi.

'; ..La noiivëlleilous arrive d'un nouveau
combat naval devant Port-Arthur, qui
a eu lieu mardi.: :. »i

Après minuit; ies Russes reçurent UIÎ.
premier avertissement de trois contre-'
torpilleurs, qui avaient rencontré la'
flotte japonaise à 20 milles"en avant de-
Port-Arthur ..„ iB«i il». Mfltl | ';;
, La flotte japonaise' approcha jusqu'à
8.miUes de rentrance et commença Fat-

, taque. Les forts répondirent les pre-,
miers, suivis bientôt par le Peiropap'
losk, le Novik, lo Pallada et YAsholdJ

L'engagement dura presque jusqu'au
jour, et les Japonais.se retirèrent.
 Je ne puis vous certifier aucun détail
sur les pertes éprouvées des deux côtés,
mais on dit que les Japonais ont eu
denx bateaux coulés et trois bors de
combat. i-

Les forts de Port-Arthur ont eu cinq
canons réduits au silence.

. Le dommage causé à la ville est très
sérieux. Une bombe est tombée au mi-
lieu de l'ancrage des jonques dont beau-
coup ont été pulvérisées. j ,

Les ouvrages de. Newsky et les ate-
liers des machines, ont été' atteints trois
fois. Plusieurs bombes sont tombées
tout à côté de l'arsenal, mais ont ren-
versé le mur de terre qui l'entoure sans
causer d'autres dégâts. «so"«.«H

A en juger par ce détail, les Japonais
avaient évidemment essayé. de détruire-
l'arsenal. M ? jj

; Plusieurs sentiuell.es ont été tuées'
pprles obus. Les habitants civils se
sont réfugiés clans le quartier neuf de/
Port-Arthur.

UNE DÉPÊCHE RUSSK

Paris, 26 février.:,
;Uiie dépêche de 'Si-Pétepstsourg^

nu Temps dit que si i'on an croît lés
derniers- renseignements non offi-
eieîs arrivés ce matin,'. les Japonaïs'
auraient attaqué non plus seule-!
nient la flotte dans le port, mais
aussi les forts, il y aurait donc eu
débarquement, Sa place était serrés'
de près et aussi vaillamment' défen-'
due qu'activement attaquée. Elle
paraît imprenable. ' . .

Paris, .26 février. -, :
;Une dépêche de Saint-Pétersbourg à'

vEcho de Paris dit que l'empereur a
rejçu à minuit un télégramme chiffré'

fPEUIÏ.MTO.N DT7 -, RAPPEI, RÉPOTLICAIN *
' 27 féyrier 1904 (7)

IE3 BATAILLES DE LA VIE

PAR

II

ivienq i ^ui ^pétez rien de ce que je
\npiii® vous dire, Interrompit grave-
lieu n ar<ïuise; mademoiselle de Bèau-
Ët n,7„ r,eS0lt de générosités de personne.
est T^A?aractere «lue je lui connais/il.
àDim, 8 ï^'ette mourra fille. Plaise
Sais ïl n ^mi; «Ue le doublé coup qui

Lf „P? èr la trouve toté et résignée 1
Pui, notaire resta un moment interdit.
bler sa voix™

6 émotion
 ̂  îaisait trem-

«ùk?
U

oïqu'il advienn«, madame la mar-
Jwait'lP^-^ 0119 Qm M- Derblay
lui ét\ ? ?

 Us
 .heuredx de" bommes, s'il

Wrï car i
1
^

3
 ®*¥* d'espëtcr. « W

,4ont le r^L l
non plSs n'est Pas dô 0&ux

y»fcsmênfi ^
han

f e* J en^vols dans ces
loua ^n? b̂ien des chagrins pour nous
* un lîLZoxx* Pf-mettrez, n'est-ce pas,
'«topter » J' lleuï I1 «ûe moi, de se

mr sai-rni m* qui «ont destinés, à

souffrir de vos tourments. Maintenant,
s'il m'était permis de donner Un conseil,
je vous engagerais à ne, rien dire à made- ,
inoiselle'dé Bèaulieu. Le duc de Bligny
fera peut-être un. retour sur lui-mé\me. Et

, puis il sera, pour mademoiselle Claire,
, toujours temps de sourire.

„ , -i- Vous ayez raison. Quant à mon flls,.
. le dois lui apprendre le malheur qui le

frappe!.
 Et, marchant jusqu'au perron, la. maiv
:quise, d'un geste, appela le jeune homme .
qui, assis sur la ferrasse, attendait pa-
tiemment la fin de la conférence.1

, ' — Eh bien ! dit-il avec eaieté, la séance
est-elle, levée ? Ou bien m'appelez-vous
pour que je siège avec vous ?

, — Je veux en effet, répondit doucement'
la marquise, te faire connaître des 'nou-
velles graves et ffui me causent une vive
affliction.

Le marquis devint sérieux en un ins-
tant et, se tournant vers sa mère :

4- De quoi s'agit-il' donc ?
— Mon fils, maître Bachelin a reçu

une commun!cation définitive de notre
représentant judiciaire en Angleterre.

— Au sujet du procès 9
f-4 Oui.
0;ctave s'approcha de la marquise et

lui prenant affectueusement la main.
— Eh bien ? dit-il, il est perdu ?
La mwquise stupéfaite eh constatant

avec quel sang-froid le marquis acceptait
'cette désastreuse nouvelle, regarda .-Ba- ;:
oheîin, comme pour lui demander une
explication. Mais voyant le notaire res- .
ter impassible, elle reporta ses regards
sur son fils»!

— Mais tu le savais donc ? interrogea-
t-ôlle, en respirant plus à l'aise, comme
..soulagée par la - calme résignation, du
marquis. ' *fn'

', — Je ne le savais pas. absolument, ré-
pondit le jeune hondmè. Mais je. m'en
doutais. Je, ne voulais rien vous dire ;
j'ai respecté yos illusions, mais j'étais
parfaitement convaincu que ce procès
était insoutenable. Aussi, depuis long-
temps, ,suis-je préparé à sa perte. Je ne
la redoutais que pour ma sœur, dont la
dot était en jeu. Mais il y a un moyen
très simple d'arranger les .choses., Vous
lui donnerez la part que vous me réser-
viez dans votre fortune. Et,' quant à moi,
soyez sans inquiétude, ja me tirerai d'af-
faire tout seul.

. A ces généreuses paroles, la marquise
' rougit d'orgueil. Et se tournant vers le

notaire :
-t- De quoi me plaindrai-je,, . dit-elle,

ayant un pareil fils, ! Et tendant les braa
au marquis, qui souriait . doucement :,
— Tu es un brave enfant ! Viens que

je t'embrasse !
-:- Je n'ai pas de mérite, dit le marquis

avec émotion, j'aime ma soeur et je ferai
tout pour qu'elle soit heureuse. Et pen-
dant, que nous, sommes en, train de par-
ler de choses tristes, est-ce qu'a votre .
avis le silence de notre cousin de Bligny
ne se rattache pas à ce nrocès, perdu. ,

-r Tu te trompes, mon enfant, dit vi-
vement la -marquise, en faisant un geste,
comme pour retenir le marquis... Et la
duc...

— Oh i ne craignez rien, ma mère, in-
terrompit Octave avec xxm dédaigneuse

hauteur, . si Gaston hésitait à tenir ses
engagements, maintenant que mademoi-
selle, de Bèaulieu ne se présente plus à.
lui avec un million dans. chaque main,
nous ne sommes pas gens, je .crois, à. l'al-
ler prendre au collet pour le forcer à res-:
pecter sa parole. Et j'estime, en ce cas.
que si le duc de Bligny n'épouse pas ma,
soeur» ce sera tant pis pour lui et tant
mieux, pour allé.
;, J— Bien mon fils, s'écria la marquise.

*f |—' Bien, monsieur le marquis, appuya ,
Eàchclin. Et si mademoiselle de Beau-
lieu n'est plus assez riche pour tenter un

' coureur de dot, elle sera toujours assez
parfaite pour séduire un homme de
cœur.

D'un coup d'oeil,' la marquise imposa
silence à, Bachelin. Et celui-ci, heureux
de voir, finir aussi favorablement une
crise qui lui semblait devoir être terrible,
ayant présenté ses civilités à ses nobles
clients, prit de toute la vitesse de ses
vieilles jambes le chemin de Pont-Ayes- .
nés.

III

... G'éf-ait bien M. Derblay, ainsi que l'a-
vait affirmé Bachelin, que ié"marq.uïs de
Bèaulieu avait rencontré dans les bois .
de ; Pont-Avesnes, vêtu comme nn bra-
connier. Laissant Octave l'appeler à
grands cris, il s'était élancé à travers bois,
piquant droit devant lui, insensible aux
coups de fouet des branches et aux arra-
chements des épines, Il riait nerveuse-
ment, murmurant dés mots entrecoupes

, d'exclamations, joyeux profondément du
hasard qui l'avait rapproché de «elle qu'il

adorait, de loin et en rêve, comme u'ho
jekjne reine entrevue.

' III descendait la côte qui mène à la val-
lée, dévorant le terrain avec ses longues
jambes, inconscient de la vitesse de sa
marche qui lui mettait des gouttes de
sueur au front. Il allait, suivant sa pen-
sée, qui volait rapide et ailée. Lorsque le
marquis saurait â qui il avait euaiïairev
.car il finirait certainement nar le savoir, '
il 'aurait de la gratitude pour le procédé
courtois dont son voisin incommode, di-
sait-il, avait usé envers lui. Et qui sait ?
il s'ensuivrait peut-être un rapproche-
ment. Et il verrait de près cette adorable
Claire, dont le doux visage souriait per>-
pétuellement dans son souvenir. Il lui '
parlerait. A Cette idée, un. nuage passait
devant ses yeux. Il lui semblait que les
paroles s'étrangleraient dans sa gorge,
et qu'il resterait muet devant elle, comme
anéanti par l'émotion. Alors, il irait se
réfugier dans quelque coin sombre du
salon, et, de là, il la regarderait à son.
aise, il se perdrait dans sa contempla- !
tidn, et il serait heureux 1

:,: Heureux ! Et comment ? A quoi po.u-
, vait le mener cette folle tendresse ? À as-

, aister plus intimement au mariage de
celle qu'if désirait avec passion. Car il
était certain que le duc de Bligny revien-
drait. Comment un homme, aimé d'ur?,,' j
telle femme, eût-il été assez fou, pour la
dédaigner ? Et si ce n'étràt le; duc, os, '
s.erait un autre prétendant qui se pré-ien-
terait, un brillant gentilhomme, qui n'au-
rait qu'à paraître et à se nommer pour
être accueilli à bras ouverts. Tandis «u»

.... . . .-.  :-U
lui, le roturier, il serait éconduit avec.'
uhe dédaigneuse froideur.

 :. iUne -profonde' :tristesse descendait en '
;lui à cette pensée. Et ses forces, comme'
détendues, s'alanguissaient. Il ne courait 1

plus -maintenant vers Pont-Avesnes, fV
lant comme un grand fauve sous la futaie.) 
Ilicheminait à pas lents, arrachant, ma-
chinalement des feuilles aux branches.. :
et: les froissant, entre ses doigts. ' Quei !
malheur était le sien, de ne pouvoir as-;

; pirer à la possession de cette créatura'
^idéale I Et, pensif, il s'était arrêté au pied'
'd'un chêne. Debout, le dos appuyé au'
tronc d'arbre, sans penser à s'asseoir, i]j
restait là à songer, le visage grave et pâle,.1

lés yeux mouillés par une angoisse,,
cruelle.

-, ÏI repassait dans son souvenir ce qu'iL
avait déjà fait dans la vie, et il se demain i
dait si la tâche 'accomplie par lui ne le
rendait pas digne de tous les bonheurs;::
A^rès de très brillantes études, il était
sorti- le premier de l'Ecole Polytechnique '

. et; avait choisi le service des mines; Au
moment oh, il venait d'être, nommé ingé-.;

: nieur, la- guerre avait éclaté. Il avait '
alors vingt-deux ans. Sans, une hésita- 
tidn, il était allé se faire enrôler comme
volontaire et était parti dans un régi-
ment de l'armée du. Bhin. Il avait assisté 
aux sanglants revers de Frœschwiller. et
était revenu au camp de Châlons, avec

I lest débris du premier corps d'armée.

I' ' ! . t & 0ûfA£>Mk^ *



LE RAPPEL RÉPUBLICAIN

de l'amiral Alexeïeff, Le déçhlffrage
n'en était pas encore terminé à l'heure
où notre confrère a télégraphié, mais
iï est certain que l'amiral confirme la
dépêche du général Pftueg annonçant
que l'attaque a été brillamment repous-
sée et que les Japonais ont dû encore
Une fois abandonner la rade,

On présume que le gros de l'escadre
japonaise a donné tout entier, espérant
sa revanche de l'échec de la veille.

L'amiral Starck télégraphie qu'il s'at-
tend à une troisième attaque.

Le général Kourepatkine, qui est
parti dans la soirée pour l'Extrême-
Orient, aurait dit avant son départ :

« La guerre durera peut-être dix-huit
Jnois, mais tous les arrangements sont
ï>r't« pour qu'aucun Japonais débarqué
ae puisse rentrer dans son pays ».

••/ATTAQUE D«J 34.—'VERSION JAPONAISE 
Londres. 26 février.

Dépêche officielle communiquée cet
'après-midi à la presse par la légation . du
lapon :

Tokio, jeudi.

De bonne heure, dans la matinée du
S4 février; quatre vieux vaisseaux es-
cortés par quelques torpilleurs, se sont
iportéti rapidement à l'entrée de Port-
Arthur, dans le but de bloquer l'outrée
du port.

Le but que l'on se proposait en fai-
sant couler ces vaisseaux a été atteint,

Les équipages et les officiers sont re-
venus sains et saufs.

Quoique nous n'ayons reçu diroclo-
înent de 1 amiral Togo aucune nouvelle
de notre flotte, il n'y a aucun doute
possible sur le fait qu'elle est saine et
sauve.-; lif

A VLADIVOSTOCK'

. Londres, 26 février.

Les milieux militaires disent que les
troupes japonaises débarquées à Pos-
met-Bay, doivent être maintenant aux
environs " de Nuigata . pour intercepter
les communications entre Kharbine et
vladivostock, et profiter de la deslruc-
Mon du raihvay sur plusieurs points,
îifin d'attaquer incessamment Viadivos-
lock par terre et mer. Certains disent
fue le bombardement de Vladivostock

jBSt déjà commencé.

Vladivostock, 25 février,

La mobilisation est terminée. Les Ja-
ponais ont quitté la ville définitivement;
Seuls les Chinois travaillent aux rem-
parts et aux tranchées, coupent la gla-
ce, maintiennent libres le canal ouvert
k la mer pour les mouvements de l'es-
cadre que l'on suppose sur les côtes du
Japon ou au nord de la Corée» .

lûlÉIE BlEMl Eï IkEim
'-JElII'FOiWIIl

NOUVEAU ET BRILLANT 'SUCCES DES
' ~ RUSSES. — UN TORPILLEUR JAPONAIS

COULÉ.

St-Pétersbourg, 26 février.

Une nouvelle et troisième attaque

contre Port-Arthur, par la flotte ja-
ponaise, s'est produite à deux neu-

tres de l'après-midi, après une tenta-
tive nocturne de barrer la passe.

Au petit jour, les torpilleurs qui
avaient convoyé les quatre bateaux

chargés d'explosifs destinés à bou-
cher le goulet étaient revenus pour

tâcher de reconnaître le résultat
obtenu., mais ils n'en ont pas eu le
temps. Une chasse très vive leur a
été donnée par le JSovih et le Buy an

qu'ils avaient pris pour des bâti-

ments postés en grande garde
dans la rade extérieure.

Dans cette chasse, un torpilleur
japonais a été du reste coulé. C'est

ainsi que la flotte japonaise, qui. 

croisait en haute mer, a pu croire,

sur les renseignements erronés des

torpilleurs, que la flotte russe était
bloquée et le goulet bouché.

Les Japonais ont alors résolu
d'attaquer, mais ils ont été repoussés

après de grandes pertes. Les détails
de cette , action ne sont pas tous

arrivés, le télégramme passant par

les mains de l'amiral Àiexeïelï, à
Moukden.

Les navires Pollava, Novik, As-

Jiold et Diana, qui avaient été ava-

riés à la première attaque de Port-

Arthur, ont repris la mer. Tous les

navires russes avariés' dans cette af-
faire ont repris le service actif.

On assure que l'escadre de Vladi-
vostock ne reste pas in active. Elle

rentre et sort librement du port.

L'amiral Makharof arrivera à Port-

Arthur dans quelques jours.

UNE OPINION SUR L'ATTAQUE DE
PORT-ARTHUR

Paris, 26 février.

Dans les propos diplomatiques du
Temps, M. Georges V-iihers s'attache à ;
démontrer que tout contribue à imposer
aux Japonais cette impérieuse nécessité : :
d'attaquer Port-Arthur et, à tout prix,
s'en saisir. « Seulement, dit M. V'ilhers, '
Port-Arthur sera de moins en moins facile j
à prendre. Déjà la première attaque du 8, >
Ci inattendue fût-elle, ii'avatt.servi à rien;
celle d'avant-hier a piteusement échoué ,
et chaque jour qui passera augmentera
les chances des Russes en diminuant cel-
les du Japon. j

« La flotte japonaise recommencera, <
c'est probable. Mais à ce métier, elle
s'usera avant qu'ait pris corps le rêve 1
ambitieux dont elle est l'instrument. La <
dernière rencontre est donc plus qu'un i
Rident secondaire. Elle a, comme toutes !
«elles douî. Port-Arthur {fêté ou sera l'en- (
Jeu, une- signification générale qui iulé- <
resee l'ensemble des cîéraUeas. l

Q LES SOUSCRïPTïOMS POUR LES BLESSÉS
3 RUSSES

s Paris, 26 février,
a Les souscriptions reçues par la Banque
i- russo-chin-jise pour les blesses russes

S'élevaient hier â 28B.795 francs.
Le Gaulois annonce que M. de Monte-

3 bello, ancien ambassadeur de France à
Saint-Pétersbourg, vient de prendre l'ini-

a tistive. d'une grande tombola artistique, à
. laquelle U convie tous les maîtres fran-
1 cals à participer ot dont le produit sera

destine aux blessés russes.
. 'On télégramme de Saint-Pétersbourg

annonce que la communauté juive de
Kharkof a formé un comité qui sera

1 chargé de recueilir des souscriptions de-
i" vaut servir a l'achat de matériel de guerre

et à venir en aide à la Société delà Croix--
, Rouge.
1 Le comité a remis un premier verse-
t ment do 42.300 roubles au gouverneur de
5 Kbarkof. Il a profité de cette occasion

pour exprimer ses sentiments de fidélité
, au tsar et déclarer quo les Juifs étaient

r. prêts à sacrifier tout leur .avoir pour le.
bien de la patrie.

Le» juifs, de Mohllor et de Libau ont
t recueilli une somme de 4.000 roubles dans
i le môme bat. .

LES MISSIONS FRANÇAISES EN
EXTRÊME-ORIENT

1 Paris, 20 février.'
Le correspondant . du Temps à Rome

t s'est rendu au Vatican pour constater
quelles senties appréhensions de la Pro-

, pagando au sujet des missions de l'Ëxlrê-
' me-Oricnt. Un des prélats de la Propa-

gande lui a donné des renseignements
- qui offrent un intérêt tout particulier pour

la France.
Ce sont les missionnaires de la Société

des Missions étrangères de Paris cfulévan-
géliscnt dans la Mandchourie, divisée, en

- deux vicariats ; ce sont eux encore qui se
) trouvent en Corée; enfin, ce sont eux

aussi qui sont au Japon, où Léon XIII,-
' en 1891, établit la hiérarchie régulière et
t créa l'archevêché de Tokio et trois évê-

chés. L'archevêque, les évoques, les vi-
caires apostoliques et tous les mission-
naires sont Français.

Dans ies deux vicariats de la Mandchou-
rie, 11 y a environ 28.000 catholiques sur

' - 20 millions d'habitants. Le vicariat apos-
- tolique de la Corée, qui a eu depuis 1831
; trois évoques et onze prêtres martyrisés,
I a sous sa dépendance quarante et un mis-,

sionnalres français et compte 25.000 ca-
' thollques sur 15 millions d'habitants. La

Propagande n'est pas sans quelques crain-
tes sur l'avenir de ces missions.

Passant au Japon, le prélat de la Propa-
gande s'est exprime ainsi :

Le Jaoon modernisé n'est plus traité, à pro-
prement parler, en pays, de mission, puisqu'il
a un archevêché' à Tokio et trois eveeh.es à
Nagasaki, Osaka et Hakodaté.

L archevêque, Mgr Osonf, est un Normand
de Coutances. C'est, certes, un des vétérans
les plus respectables de nos missions. H fut
d'abord, en 1876, vicaire apostolique au Japon;
ensuite, promu archevêque en 1891, lorsque
Léon XII t érigea la hiérarchie dans l'empire
du mikado. Ses trois sufl'ragants sont : Mgr
Cousin, du diocèse, do Lyon ; Mgr Chatran, du
diocèse de Belley; Mgr Berlioz, du diocèse
de Chambéry. La population du Japon est,
approximativement, do quarante millions
d'habitants avec 58.000 catholiques. Il y a 118
missionnaires de la Société des missions
étrangères et 32 prêtres indigènes.

Pour correspondre aux aspirations des Ja-
ponais, les religieux et religieuses de France
se sont attaches à fonder des collèges, des
pensionnats, des écoles, etc. Les Frères de
Marie ont, à Tokio, un collège florissant
monté sur lo même pied que leur collège de
Stanislas â Paris. Ils ont des pensionnaires,
des écoles de commerce et autres très fré-
quentées. A côté d'eux travaillent les Dames
de Saint-Maur, les Sœurs de Saint-Paul de
Chartres, les Sœurs de l'EnfanUésus et les
Franciscaines missionnaires de Marie.

Du côté du Japon, certainement, nous
n'avons pas lieu d'être trop inquiets; cepen-
dant, depuis l'époque de la guerre avec la
Chine, on montre dans certains milieux, japo-
nais plus de froideur à l'égard des étrangers.

Gomme vous le voyez, dit en terminant
l'aimable prélat de la Propagande, si l'Eglise
catholique doit être préoccupée de cette guerre-
la France catholique doit l'être tout spéciale-
ment.

Mgr Merry del Val, le secrétaire d'Etat
du Saint-Siège, pour la seconde fois, a
transmis à M. G-oustabof, ministre de
Russie auprès du Saint-Siège, la prière du
pape de recommander à la bienveillance
du gouvernement russe les missions ca-
tholiques en Mandchourie.

AUTOOR DE VLADIVOSTOCK
Londres, 26 février.

Plusieurs journaux anglais publient
celte dépêche de Vladivostock, 25 fé-
vrier :

« Ce matin, S, dix heures, on a aperçu
neuf navires de guerre étrangers très pr'è3
de la ligne d'horizon. Au bout d'une

• heure, le brouillard se levant, les vais-
seaux ont disparu de la vue. »

L'iNVASÎON DE LA CORÉE
Londres, 26 février.

. Une dépêche de Tokio, 25 février, dit
que des éclaircurs montés russes et japo-
nais se sont mutuellement aperçus prés
de Ping-Yang, à deux milles de distance,

Une dépêche de Tokio au Standard dit
que l'effectif total des troupes misses en
Corée ne dépasse pas actuellement un mil-
lier d'hommes, uni se retirent graduelle-
ment devant les Japonais? dans là direc-
tion du Yalou. On ne s'attend à aucun en-
gagement sérieux avant que les Japonais
aient franchi le Yalou en Mandchourie.

La dépêche préteud que les Russes sont
fortement gênés par le manque de coolies
et l'activité des bandits à cheval. On an-
nonce que six Japonais ont été tués à
Port-Arthur,.

Près de quarante correspondants de
guerre étrangers attendent l'autorisation
de partir. Tous Sont anglais ou améri-
cains, à l'exception de deux allemands et
" 5. français.

On signnio ia présence des Russes à
An-Djou, à Kasan et à Yan-Jou.

Le croiseur italien Elba part aujour-
d'hui de Ghemalpo pour Hong-Kong, où il
recevra de nouveaux ordres quant à sa
destination.

L'ESCADRE RUSSE DE LA MER ROUGE
Suez, 26 février.

On assure que l'escadre russe qui a
séjourné dernièrement à Djibouli a mis
l'anore dans le golfe de Suez, à 25 milles
au sud de Suez.

Un torpilleur russe qui était dans le
canal a rebroussé chemin et a pris la. di-
rection, du sud pour rejoindre le gros.de
l'escadre.

LE GÉNÉRAL KOUROPATKÏNE
Saint-Pétersbourg, 26 février

L'empereur a conféré au général Kou-
ropatkine une décoration avec brillants
de l'ordre d7. lexanctre-Newski.

. x aornin^iion est accompagnée d'une
letlre aut'.'-a'àphe des olus gracieuses,
é&o* laquelle l'empereur rappelle l'em-
pressement plein d'abnégation avec lequel
io général Kouropatkino a accepté le poste
difficile de commandant en chef des trou-
des de Mandchourie.

â Le lieutenant-"^ néi'al Fullon, adjoint au

' gouverneur général de Varsovie, est nom-
mé capitaine' de la ville dé Sainl+Péters-
b'o'urg.

L'INTEBVENTION DE LA FRANCE
Londres, 26 février.

On mande do New-York au Morning
Post: ;„;"

« Le World puolio un télégramme de
Washington disant quo ïe traité entre la
Corée et le Japon fait de la première l'al-
liée du second, et que la Franco doit
maintenant décider si elle est obligée par
Les termes de son alliance avec la Russie
d'offrir ses services au gouvernement
russe. Le correspondant ajoute que, tou-
tefois, l'Intervention de la France n'est
pas à craindre, avec M. Delcassé aux
affaires étrangères. »

On fait remarquer à propos de la dé-
pêche du World, publiée par le Morning ,
Post, quo la Russie vient d'adresser une.
note aux puissances dans laquelle elle dé-
clare tenir pour nuls et non avenus
tous les actes du gouvernement coréen
passés sous la pression des Japonais. On
ajoute qu'il. . serait étrange que la Russie
s'appuyât précisément sur les actes de ce
genre pour demander l'appui de son alliée,

. PO'Uf? LES BLESSÉS RUSSES'
Cannes, 26 février,

tme représentation au profit des blessés
russes aura lieu domain, sous le patrona-
ge de la grande-duchesse de Meckiem-
bourg, de la comtesse Gaserte, de la prin-
cesse Constantin Radzwill et de plusieurs
dames de la colonie anglaise, parmi les-
quelles Lady Vaterlow, femme de l'ancien
lord-maire do Londres,

Nantes, 26 février.
Les directeurs des journaux politiques

de Nantes ont décidé d'ouvrir une sous-
cription en faveur des blessés russes, Le
produit sera envoyé au comité de l'asso-
ciation de la presse française.

Un CANARD
Paris, 23 février.

On mande de. Londres à la Liberté :
Le- Daily Report prétend, d'une source

autorisée, que M. BencKendorfï, ambassa-
deur de Russie à Londres, passant à Pa-
ris, a conféré avec les ambassadeurs de
Russie eid'AUeœrçric à Paris, au sujet
de la pression à exercer sur l'Angleterre
pour rompre l'alliance japonaise.

L'information paraît tendancieuse.
.L'a Liberté ajoute :

• « On ne sait rien â Paris au sujet d'une
pareille démarche. »

La Liberté déclare, d'autre part, que
M, Benokondorff n'est chargé, par le roi
Edouard Vif, d'aucune offre do médiation.

DÉPÊCHES DIVERSES'
In-Kéou, 26 février.

A part le fait qu'un petit détachement
ûe 25 cosaques se trouve à Kao Pan-Tsou,
les Ingénieurs étrangers de la ligne Chen-
Haï-Kouan à Niou-Chouang, n'ont pas en-
tendu parler de troupes russes à l'ouest
du cours du Llao, et n'ont aucune nou-
velle qui fasse craindre une collision im-
médiate aveo les Chinois.

 , „ —«^ ; - 1 

Lliiiil teliiigi li Dijon
<Une enquêta. — Mgr Le Mordez

est-Il franc-maçon ? — Pour
et contre,

Dijon, 26 février.
L'affaire des séminaristes de Dijon

continue à passionner l'opinion ; la lu-
mière ne se fait toujours pas ; on en est
réduit aux suppositions et aux racontars.

Voici, à titre documentaire, la suite de
l'enquêté faite par un rédacteur du Gau-
lois ;

Les six curés de Dijon prennent fait et
cause pour l'évêque, a l'exception du curé-
archlprêtre de la cathédrale, M. Rizouard,

— Nous touchons dans toute cette affaire,
m'a-t-il été dit, le fond de la sottise humaine.
Gomment? on accuse Mgr Lo Nordez d'être
franc-maçon t laissons de côté, si vous le vou-
lez, l'invraisemblance d'une telle accusation
portée contre un ôvèque. Où est l'accusateur?
Quelles preuves donne-t-il ? L'accusateur, tout
le monde, il est vrai, s'accorde à le désigner
dans la personne du curé de la cathédrale ;
cependant je ne sache pas qu'il ait nettement,
officielle ment, publiquement, pris la respon-
sabilité d'une telle accusation La chose n'en
est pas moins tombée dans le domaine public,
et' vous avez nombre de braves gens, dans le
clergé et ailleurs, qui croient, dur comme fer, :
que leur évêque est bien réellement affilié a
la i'ranc-rnaç.onnerie, et qui ne doutent pas
qu'ils ne fassent œuvre pie et ne méritent
bien de l'Eglise en poussant des séminaristes
à la révolte ou en organisant des manifesta-
tions comme celle dont vous venez d'être té-
moin à la-cathédrale. Maintenant, c'est l'opi-
nion publique qui accuse. L'opinion ! El sur
quelles preuves s'échafaude l'accusation ? Sur
quels faits? De preuves, personnes n'en fournit
aucune, mais ropinion n'est pas exigeante.
Des hypothèses lui suffisent, ou des faits aux-
quels il ne manque précisément que d'être des
faits. On a vu Mgr Le Nordez entrer au tem-
ple de la rue Cadet. Qui, on ? Personne, ou du
moins personne qui dise : C'est moi. Et, per-
sonne, d'ailleurs, n'ose dire : C'est tel autre.
Nous en sommes là,

Voici, par contre, ce qu'a raconté un
séminariste, «des plus graves et des plus
modérés ».

— Comment, dis-je, vous êtes-vous « formé
la conscience » pour passer outre, avec une
si remarquable unanimité, aux exhortations
de vos directeurs ?

— Mais détrompez-vous, monsieur. Nous
avons obéi, au contraire, en nous en allant
aux exhortations de nos directeurs. M. le su-
périeur, qui nous a réuni mardi matin dans j
notre salle des exercices pour nous supplier
de réfléchir au moins jusqu'à trois heures |
avant d'exécuter une aussi grave détermina-
tion, est seul de son avis. Et pendant que
nous allions -à cette réunion, nos directeurs,
qui nous y accompagnaient, ne cessaient
d'affirmer nos résolutions, « Méfiez-vous,
nous disaient-ils, de la faiblesse de M. le su-
périeur. Tenez boa. »

— Vous êtes bien sûrs que tous sont avec
vous ?

— Oui, tons.
— Avez-vous réfléchi à l'embarras où vous

vous trouveriez si le gouvernement profitait
de votre exode du grand séminaire pour vous
envoyer à la caserne?

— Oui. Nous avons tout pesé. Nous savons
que le gouvernement ne peut pas nous envoyer
à la caserne avant deux mois. Or, dans huit
jours, Rome aura rendu son jugement. Mgr
Le Nordez sera déposé. Et nous réintégrerons
alors le grand séminaire, ayant rendu à
l'Eglise le plus grand des services, celui de la
débarrasser d'un évêque indigne.

— Vous croyez donc fermement à la culpa-
bilité de Mgr Le Nordez?

— Absolument.
—- Mais pourquoi ?
Mon interlocuteur se tait, Et tout à coup il

repart:
— Tout ce que je puis vous dire, c'est que"

si, dans huit jours, le Pape n'a pas déposé
l'évèque de Dijon, j'avouerai sans détour que
nous aurons été joliment mystifiés.

Une nuance d'Inquiétude passe dans les
yeux du séminariste. Mais il relève bientôt la
tète et, très nettement, prononce: K Je n'ai pas
peur de cela. «

M. Bizouard, curé-archiprêtre de la ca-
thédrale a fait les déclarations ci-après à
ce même rédacteur,

— Ou assure que vous êtes l'adversaire le
plur acharné de Mgr Le Nordez...

— On se trompe beaucoup sur mon attitude.
Je ne suis l'adversaire de personne

— Cependant, vous vous êtes abstenu de
vous rendre à l'évêchô au jour de l'An ?

— J'avais pour cela des raisons personnel-
les qui ne regardent que moi.

— On m'a affirmé que vous aviez la preuve
que Mgr Le Nordez est franc-maçon ? .

— Si j'ai cette preuve, c'est mon,affaire ; si
je ne l'ai pas, c'est mon affaire encore.

_ Voulez-vous me dire, au moins, ce que
vous pensez de la manifestation dé la cathé-
drale?

— Je blâme toute manifestation de ce genre
dans une église. J'ajoute que celle dont vous

. parlez aurait été, sans mon intervention, beau-
coup plus violente.

Je ne pus rien obtenir, de plus. M. Bizouard
m'exprima, au surplus, le désir qu'il ne fut
question de lui sous aucune forme. Il ne
m'était pas possible, à mon très vif regret, de
le lui promettre. 11 no voudrait en rien être
mêlé à celte affaire. Je le comprends à mer-
veille. Mon devoir, cependant, était de rap-
porter ce que j'avais entendu. Sans cela, pas
d'enquête impartiale possible.

Le Gaulois résume ainsi son enquête :
L'évèque do Dijon semble avoir pour lui le

chapitre tout entier, le supérieur du grand
séminaire, .les curés de la ville êpi.scqpale
moins un et la grande majorité des vicaires,
d'accord eux-mêmes avec leurs curés respec-
tifs. Du côté de l'opposition, les directeurs et
les élèves du grand séminaire, le curé et .le
clergé de la cathôderale.C'esttrop.assurement,
pour la paix du diocèse. Mais en présence do
l'accusation portée contre l'évèque de Dijon et
étant donnés l'absence de preuves ou le secret
que s'obstiennent à garder ceux qui croient
en avoir, étant données surtout la gravite et
l'invraisemblance d'une semblable accusation,
les catholiques sincères n'ont qu'un devoir :
attendre, dans le respect de l'autorité, le. Juge-
ment do Rome.
. 1 «^a- k  —

ACCIDENT DE MINE

Quatre ouvriers ensevelis
Valenclennes, 26 février.

Hier, cinq ouvriers occupés à creuser
une galerie dans la. fosse Ledoux, de la
Compagnie d'Anzin, près de Gondé, ont été
ensevelis sous un éboulement.

L'un d'eux a 'pu 's'échapper. Les autres,
malgré des secours immédiats; n'ont pas
encore été retrouvés.

 '—^— —I —-s^.—- ... * —ri—— .

IMM1E INCENDIE A IflCHBBR
Une nouvalie édition de la catastrophe

de Baltimore. — Immenses dégâts

New-York, 26 février.
Un violent incendie a éclaté au centre

du quartier des affaires, à Ttochester,
dans l'Etat de New-York. Parmi les im-
meubles détruits, se trouve celui de la 
maison Sibley, Lindsay, Ourr et Oie, qui -
était construit en biocs de granit.

On cherche à enrayer les progrès de
l'incendie en employant de la dynamite.
La municipalité a fait demander des se-
cours à Buffalo et à Syracuse.

On évalue à fj millions de dollars les
dégâts causés jusq u'à présent.

L'incendie menace d'être aussi impor-
tant que celui de Baltimore. Il n'y a heu-
reusement pas de vent. Les conduites
d'eau sont gelées. Beaucoup de personnes
ont pu s'échapper par miracle au milieu
de l'écroulement des murs.

 ; _—^^B : ___».—i 1 .
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' L'un de nos amis nous communique la note
suivante :

A côté des périls qui peuvent venir des
complications extérieures de la guerre
russo-japonaise, il en est un autre non
moins redoutable. Nul n'ignore avec quelle
furie les étrangers, anglais et. américains,
en particulier, se sont jetés sur notre pays
pour le « civiliser » à leur façon.
• Aux colonies, ces bons propagandistes
humanitaires déversent leurs Bibles: ; en
France, ils nous inondent de leurs récla-
mes, annonces faites à grands coups de
tam-tam pour nous extraire avec dexté-
rité l'or et l'argent si difficilement écono-
misés.

Une des industries dont ils tirent le
plus de profit est sans contredit : l'assu-
rance sur la vie.

Périodiquement, nous voyons la « Mu-
tual-Llfe» étaler sur nos murs ses affiches
alléchantes et mirobolantes.

Entre temps, c'est la « New-York » ou
« l'Equitable ».

Le plus amusant de l'aventure c'est la
remarque suivante que nous avons faite :
chacune de ces compagnies nous démon-
tre, par A plus B et chiffres à l'appui,
qu'elle est de beaucoup la plus riche et la
plus importante de ses voisines.

Non pas que nous doutions un seul ins-
tant que la « Mutual-Life » soit sincère
dans ses déclarations et « Equitable » à
New-York; seulement, nous constatons
que les fonds versés à ces compagnies
étrangères prennent invariablement le
chemin de la Grande-lie.

A cela nous émettons l'hypothèse -sui-
vante : qu'un conflit se produise avec
l'une ou l'autre de ces- nations, qu'advien-
dront les capitaux français extirpés aux
citoyens trop crédules et entassés dans
les caisses de nos bons amis les anglo-,
saxons ? Il est vrai que nous jouissons
vis à vis de ces derniers de l'« entente
cordiale » et que le Léopard Britannique
pas plus que ses frères d'outre-mer sont
incapables d'Une trahison il!

N'importe, crédule comme Thomas,j'-en-
registrerais avec joie un acte de sagesse
du gouvernement (le pauvre en est  bien
incapable). Il suffirait pour cela de pro-
mulguer une ordonnance « enjoignant
aux sociétés étrangères sur la vie de pla-
cer et de déposer dans le pays le moulant
intégral des réserves des contrats sous-
crits en France/»
. Simple et logique, cette promulgation
tranquilliserait bien des gens et nul doute
que messieurs les assureurs yankees, tou-
jours prêts à exécuter leurs engagements
se le tiendraient pour dit. N'est-ce point
ainsi qu'ils ont agi au Japon ? Qu'on en
juge :

Le gouvernement japonais ayant pro-
mulgué une ordonnance dans le sens men-
tionné plus haut, F « Equitable des Etats-
Unis » et la « Mutual-Life » ont répondu
à cette mesure par un refus de s'y sou-
mettre et par l'annonce du retrait déleurs
agences. Celles-ci sont d'ores et déjà for-
mées. Ceci se passait le 31 janvier 1904.

.Gomme raison donnée à son attitude,
l'une des compagnies a déclaré -« qu'il
était plus avantageux et plus profitable
aux assurés,de concentrer en un seul en-
droit (chez eux, bien entendît), la garde
des valeurs composant l'actif de la so-
ciété. »

Ce n'est pas plus malin que cela. Nous
voila donc avertis. Gardons notre argent,
car, à mon avis, les gros sous versés
pourraient bien quelque jour se trans-
former en balles et boulets, lesquels
remplaceraient d'une façon peu satisfai-
sante les dividendes et bénéfices promis. '

Cinq-Mars.

Toutes les communications concer-
nant le Rappel Républicain doivent être
mressées, 3, rue Stella» Lyon

M FIN MJOSPOffi
LE GÏRQUE RANCY ET LES PANORAMAS

1,9 cirque Raney est fermé. — Vieux souve-
nirs, — Nos anciens cirques. — Uni»-

rlago des forains, — Nos coupoles.
L'Exposition ds 1894. — La Pano-

rama du siège de Lyon. **• i
La bataille de Ktslts. —

Tout est resé.

Nos coupoles s'en vont; coupoles do
l'Exposition, de Rancy, du Panorama.
Cette fols, c'en est fait d'elles.

Raney a fermé définitivement ses por-
tes sur les derniers échos du concert Co-
lonne. Rancy n'est plus. Le cirque qui,
depuis vingt ans, a abrité plusieurs géné-
rations, qui a retenti des éclats de rire
de notre- jeunesse, des applaudissements
des foules, sera rasé et, sur ses ruines, la
rue Moncey rectifiée verra s'avancer sou
prolongement directdelanouveîtegaredes .
Brotteaux à la place du Vont. Sic transit/

Ainsi avait disparu i'Alcazar,. pour faire
place àla Rédemption, où j'avais applaudi
la Niison, ot le «Nouvel Alcazar» do la
rue de Seze, où débutèrent tour à tour
Franoonî, Léolard, l'homme volant, Wil-
liam Bell, tout dans la gloire de sa créa-
tion du Jochey d'Epsom, lès clowns
inimitables Oriol et Peppino, le père
Théodore Rancy, lui-même. On y avait
acclamé tour à tour, Louise Michel, Bof
chefci't et le grand patriote Déroulède;
car Vauberdrand et son associée Mme Ar-
ban étalent très éclectiques en politique
pour la location de leur salle.

Ce fut ensuite le tour de Gotrelly de
disparaître, quand fut démoli le cirque
qu'il avait -édifié provisoirement, en 18/1,
sur les ruines du théâtre des Gôlestins in-
cendié»

Démoli aussi le cirque de Bellecour,qui
avait succédé au merveilleux théâtre de
MM, Guirnet et Bouché-Allez,

Rancy, à cette heure, était installé dans
sa coupole de planches du cours du Midi,
côté Rhône,. où' nous allions, le soir, ap-
plaudir son gracieux ballet des Hlrondef-
les..

C'est là que, pour la première fois, avec
mon ami Bfuh.aujourd hui secrétaire par-

. ticulief de la reine Carmen Sylva.de Rou-
manie,je rencontrai Alphonse Rancy,bien
jeune alors et déjà écuyor brillant, et sa
sœurSabine.aujourd'hui Mme.Gallici-Ran-
cy.C'ètalt vers 1880.

En 1882, le père Rancy construisait le
vaste cirque dé l'avenue de Saxe,au cœur
de la « Guiile », voulant prouver ainsi à
Lyon comme h lui était reconnaissant de
l'accueil enthousiaste qu'il recevait à: cha-
que passage et des amitiés solides qu'il y
avait nouées.

Nulle oeuvre humanitaire qui n'ait eu
accès auprès de lui. Théodore Rancy était
la bonté même et chaque fois qu'une so-
ciété philanthropique fit appel à sa bien-
veillance, chaque fois qu'il se trouva en
présence de misères à secourir, son cir-
que fut généreusement offert à nos,- œu-
vres.

C'est là aussi que je fus gracieusement
Invité, en 1892, avec Mme et M. Delaroche,, ,
avec notre vieux confrôreFourneljè crois,
avec mon ami Berthnay, en 1890, au ma-,
rlage de Mlle Sabine Rancy avec Henri .
Galiici, ydllle et mariage qui comblèrent
de joie la grande famille des forains.
Quel lunch curieux offert le malin, dans
le cirque, après la cérémonie religieuse
que présidait le curé Blnet, de l'Imma- ;
culée Conception, et le mariage civil au-
quel avait procédé l'adjoint du 111° .
arrondissement, M. Guy !

Toute la Guillotlôre fut en fête et cha-
cun se montrait avec curiosité lés invités
en habit noir qu'où avait mieux coutume
de retrouver sous les paillettes ou le .
maillot, et le dompteur Pezon, et Valen-
tin, l'homme à la poupée, un lyonnais
mort depuis, retraite à Saint-Jus£, et Lo-
ramus et Alexiano.

Mort aussi aujourd'hui, Théodore :
Rancy, qui a voulu dormir son dernier
sommeil sur cette terre de Lyon qu'il ai-
mait tant, au cimetière de la Guillotlôre.'

Il n'aura pas eu la douleur devoir la fin
de son cirque, de voir surtout son fils
Alphonse si odieusement persécuté par la
municipalité d'une ville à laquelle il a
tant donné.

Nul n'ignore, en effet, les mesquines
tracasseries à laquelle M. Augagneur s'est
livré contre Alphonse Rancy, qu'il a cou- : -
tramt à renier Lyon pourse'fairenomade.
De la part, de M. le Blaire de Lyon au-
cune vexation, aucun scandaleux procédé :
ne peuvent nous surprendre.

m
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Mais, avec le cirque Rancy. une autre ,
coupole va disparaître ; je veux parler
du « Panorama de là Bataille de Nuits »,
sur le boulevard Pommerol, que la sup-
pression des passages à niveau du P.L.M..
sur la rive gauche, va niveler bientôt
aussi. Nous avions vu démolir la grande 4
coupole de l'Exposition de 1894. ',

Une autre coupole disparut quelques ,
années avant, 20, rue duNord,«lePa.nora- *.
ma du siège de Lyon », qu'on iuaugura en
1882. . ' .!

Lft toile représentait la sortie des Lyon- j
nais, commandés par Précy, le 29 septem-
bre, à la suite du terrible siège entrepris ,
par la Convention contre Lyon, le 8 août
1793. <

Au matin de la prise par l'armée do 3a )
Convention, â la suite d'une trahison, de f
la redoutedeSainte-Poy et de la Chaussée
de Perrache, la colonne d'attaque, con- j
duite par le général Valette, envahit la *
presqu'île , que défend Précy avec quel- J
ques pièces i'a.'tillefle o' ""<>c sa cavale--
rie qui repousse les assaillants jusqu'à la ,
Muiatlère. ;

Pendant ce temps, le colonel de la Salte J
se bat aux Brotteaux et se replie débordé î
sur la redoute Clienelette. '

C'était la dernière sortie du siège; Lyon
se rendait le "9 octobre.

Telle était la toile si intéressante qui fut j
exposée aux Lyonnais pendant quelques ]
années. 

* '
¥ « |

Mais au Panorama du siège de Lyon i
suct ' da, en 1885, celui du boulevard Pom- J
merol, construit sur une parcelle de ter- (
rain du vieux jeu de boules Glêmençon. '

Il s'était ouvert le 9 mat 1885, avec la i
« Bataille de Reischoffen ». de Jacob __ et (
Poilpot, que nous expliquait aveepreci- f
slon. et aussi avec une émotion sincère, <
M. Teule, un glorieux survivant des corn-
btits de l'Armée Terrible. , t

Le Panorama fut ce rajout par notre ;
ami, raKhltecte Louis ftoux._ (

Il nous mon'raulo village d'Elsasshau- )
sen flambant lugubrement, défendu dé- <
sespérémeni PT les divisions françaises l
contre les batteries prussiennes établies .<
sur le plateau de Vœrlh, C'est l'heure où
nos trouoes. écrasées par les masses com- l

pactes des XI' et V" corps allemands <?on
gent à la retraite, sous la pluie d'obus -1^
tombe des hauteurs de Froisehwillei-
Mac-Mahon, voyant la retraite mbAk
compromise et voulant tenter un snnr»
roo effort, a donné à la division do çiv*
lerie Bumiemairi l'ordre de charge:» G'eS
là que sont fauchés nos immor'cls réat
ments de cuirassiers, les l", i% Z> k%'
dont nca? voyons les corps entassés danâ
les hout.ioïmiéres.

Rien de plus poignant que la vue de ce
champ de bataille, où chaque groupe à «on
réalisme vivant et terrible, tandis qu'un
radieux soleil d'août éclaire l'épouvantahH
carnage, l*

Le panorama de Relachoffen, en ouif.
tant Lyon, fut. installé à Bordeaux, puis à.
Marseille, enfin hrùlô dans l'incendie ds'
l'Exposition des Beaux-Arts de Montpel-
lier;

Vint alors à Lyon, la « Prise de la Bas.
«lie s-, de Poilpol encore, aujourd'hui rou-
lée dans un faangard à Parti,

Puis ce fut le tour du « Siège de Parte s
de 1-hilipoleaU, lé p-jrû s la folle était à
rE'iposili on. d'Athènes, il y a six VJS.

Là « Bataille de Bapaume », d'Arm^w»
Dumaresq, succéda au siège de Paris*
roulée aujourd'hui* aussi dans quelque
hangar, à Lille; c'est le sort malheureux,
mais fatal, do toutes ces immenses com'
positions.

. On voit qu'avant de disparaître, le Pa-
norama du boulevard Pommerol eut ses
heures de gloire.

Il abrite encore à cette heure, en atten-
dant les démolisseurs, la splendMë toile
de « la bataille de Nuits - due au pinceau
prestigieux de Poilpot, qui, à cette occa»
sion, recevait à Lyon la croix de la maiia

- du président Carnot.
Que do larmes j'ai vu couler devant

cette toile! Quelles émotions poignantes
ressentiront, à ses débuts, les Lyoïmaii
des légions du Rhône qui avaient encore
à la mémoire le souvenir terrible de cette
journée sanglante, sur celte plate-forme
qui les plaçait tout à coup au centre de la
bataille, à l'heure la plus palpitante de ce
jour du 18 décembre 1870, ou le générai
Werder, avec ses 15.000 allemands et ses
36 bouches à feu, écrasait les 7.000 hom-
mes de Gremor ! -

Le panorama nous fait revivre l'action»
au 'moment " où, vers deux heures de
l'après-midi, le général Werder venait
d'installer son artillerie . sur la route de
Giteauâ Dijon, poussant en même temps
ses colonnes profondes sur le talus du chef
min de fer, héroïquement défendu par les
1M et 2<Î légions du Rhône,, les mobiles de
la Gironde et les 32° et 57° de marché.' '' '"

On se montrait, ici, le prince héritier dé
Bade, emporté, grièvement blessé ; là, le
colonel Grasyani, du 32° de, marche, to.n>
haut mortellement atteint et passant la
commandement au commandant Cognlès^
dont la veuve habite actuellement &atho*
nay; plus loin, le lieutenant Faurax, tué plus
lard au Dahomey : le capitaine-adjudant
maj or Santelli , blessé au bras ; le lieutenant .
Dartemie: le capitaine Lôtiévaiit, delà 1«
légion; le'capitaine Pondevaux, si connu
chez nous ; le capitaine d'artillerie Pltrat, •
plus tard commandant des sapeurs-pom»
piers de Lyon; le docteur Fontan, dé
l'Arbresle, qui soigne un blessé, tandis
qu'au loin on relève mourant le colonel
Cèller, qui va emporter dans sa tombe la
secret poignant de. la balle qui l'a frappé t
Que de glorieux noms 1 lyonnais. évoqués l

Voilà l'épouvantable épopée que noua
faisait revivre,, dans toute sa grandiose
horreur, la toile de Poilpot, qui bientôt
n'aura plus chez nous droit d'asile.

C'est oien la fin de nos coupoles, qui
détruisent avec elles tant de nos précleps
souvenirs, ;

FranodouaîfSi

BULLETIN JîlÉTÉORÛLÔGSQUE

' ' - Lyon, 26 février*

' Lyon a été favorisé, hier, d'un templ
très beau et un peu moins froid que la

: veille, vent du nord et beau soleil.
Voici le bulletin météorologique de.

l'Observatoire do Lyon,
Le baromètre a liaissé Sur le Nord-Ouest é?

l'Europe, sous l'influence d'une dépression.
dont  le centre était ce matin sur l'Ecossa
(755"/") mais il est supérieure à 765"/" sur la
plus grande partie du continent, il atteins
781"/"'sur la Finlande. "

ho beau temps va continuer.
. : Aujourd'hui, à Lyon (l'are),

Hauteur barométrique à 4 heures an S»u" t
76ï,7", 

Eau tombée depuis 24 heures : 0"/"
Températures extrêmes de la journée.»

l'ombre : minimum : - S', maximum :, + 5 *
A l'air libre: minimum: — 4% -maximum î

+ 7*.

II UlilJllàlâilliâlili ip
du 7 au 18 juillet 190*

La réussite du 8° concours national dô
tir se présente sous d'heureux auspices, si
nous 9Û jugeons par les demandes de ren-
seignements de toute nature qui affluons
de tous les points de la France et de 1 e»
franger, notamment de la Suisse, de la
Belgique, do la Hollande, de l'Espagne, de
i'Itaiie.

Bien que là' daté de cette grande matu»
festatlon. patriotique soit encore éloigne8|
ces demandes de participation active «
nos fêles sont l'heureux présage du18

grand succès.
Tous les tireurs, même les plus exi-

geants, seront satisfaits, nous en sommes
certains, du programme que le sou&*
comité de tir a élaboré et présenté à i»
dernière séance du comité dedirectiom

Ce programme, qui a été l'objet d un
travail considérable, et qui comporte plu»
de vingt catégories, sera certainement,
adopté dans les prochaines séances du co-
mité de direction, — . j'iu«f-' '

Nous pouvons clone, dès aujourd'hui»
annoncer que, dans quelques semaines os
programme sera adressé à tous les ti-
reurs. - „,. , ,, „*

Le sous-comité des fêtes, réseptlon3 et
logements ne reste pas inactif ; en effeb
tout les tireurs français et étrangers sa
rendant à Lyon pour le concours, trouve-
rons à leur arrivée, sur son indication,
des hôtels confortables et à des prix avan-
tageux. Ce sous-comité est en vol* d'orga-
nisation de grandes fêtes, avant et peu*
dant le concours, et qui intéresseront non
seulement les tireurs, mais tous nos con-
citoyens. ,'

Le sous-comité des installations a efc»
lement remis ses plans et devis, mais; nou»
attendons leur adoption par le comité «»
direction pou? en donner un schéma com-
plet et absolument détaillé. Nous pouvons»
cependant indiquer que rien ne sera wi
bllé pour répondre à toutes lès exigent
du confort moderne. , s

Nous terminerons en annonçant que ̂
Comnaanies françaises de chemins cte *°*
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Kême, la Compagnie *jJgàtfg

:înixte, la Compagnie des MMWWgJ™

fetoalemigârieet de Tunisie à Mar-
seille La Compagnie Fraissinet accorde
le 5Ci Ô/O sur tousles trajets pour la Corse

: II es certain que le » concours de tir
obtiendra un qrand succès dont tout
l'honneur rejaillira sur la ville de Lyon.

! _ — '—$»- ~

-L'Assassinat. ïm Fie Mite
'Une ancienne affaire. —L'enquête. - Arres-
l? tation des assassins à Lyon.

' T e 23 ianvier dernier, une fille galante,
-Irène Scheuring, âgée, de 30 ans, née a
Tvcrn, était assassinée a Besançon .
: L'enauête démontra que le vol était le
mobile du crime; des recherches furent
ordonnées par le parquet de Besançon, et.
le 24 courant, le juge d'instruction chargé
d'instruire cette affaire, signalait aux dif-
férents parquets de France, comme au-
teurs ou complices de l'assassinat, les
nommés Grémeret Charles, 25 ans, né à
St-Marcol,près do Chalon-sur-Saône, exer-

çant la profession de tapissier, et sa maî-
tresse, BertheMassot. ,

Le service de la Surete de notre ville
reçut avant-hier uu mandat d'arrêt con-
cernant ces deux individus.

Une enquête, activement et habilement
menée, apprit au chef de la Sûreté que
Berthe Massot n'était autre qu'une nom-
mée Eugénie Roche, née au Bols-d'Olngt,
et ayant fait connaissance de Grémeret,
dans un café de Lyon, où elle était précé-
demment employée comme bonne, a ,

Muni de ces renseignements, M. Bnot-
tet mis ses agents en campagne, et hier
matin, ceux-ci retrouvaient Grémeret en
compagnie de sa maîtresse, dans un café
situé 95, rue Monccy, loue moyennant 5
francs par jour, et qu'ils exploitaient. ;

Hier après-midi, à 8 heures, M. Briotlet
se présentait rue Moncey. Après s'être as-
suré de l'identité de Grémeret et d'Eqgô-
jiie Roche, il les a mis en état d'arresta-
tion et les a fait écrouer.

Tous deux n'ont protesté que faible-
ment de leur innocence, et en termes tels
qu'ils permettent de croire à leur culpabi-
lité.

Au cours d'une perquisition faite dans
le comptoir tenu par Eugénie Roche, on a-
'retrouvé' des bijoux et environ 400 francs
en billets de banque.

On doit féliciter M. Briotlet et ses agents
pour l'habileté avec laquelle ils ont mené
"eetts affaire et retrouver les individus re-
cherchés par le Parquet de Besançon.

Le général Oudard'. — Le général Lal-
'iement, -commandant le 4e corps d'armée
'au Maris^ doit passer aujourd'hui, 27 fé-
vrier, au cadre de réserve,

i On annonce que cet officier général au-
, ïait comme successeur désigné le général
Oudard; 'commandant la 6e division de
(Cavalerie à Lyon,

Enseignement professionnel du Rhône.
lr- Les élèves du cours do photographie
première année, sont priés d'assister à la
leçon qui aura lieu domain dimanche, au 
parc de la Tête-d'Or ; rendez-vous a 10
heures . devant • le chalet du paro; les
élèves sont priés d'avoir leur appareil
13/18 chargé.

En cas de pluie ou de brouillard, la le-
çon aura lieu à la Martlnière.-

'. C'est Chic ! — Nouveau tableau. — La
revue vient de s'enrichir d'un nouveau
tableau. C'est chose décidée, tout Lyon
défilera sur la scène du Casino, voici le
tour des sportsmen. Nous sommes à Fhyp-
drome do Villeurbanne, une discussion
éclate entre jockeys anglais et américains,
parsemée de mots drôles, puis voilà le bal-
let des booclcmakers et, enfin, des exerci-
ces d'ensemble, une théorie de jeunes
gentlemen. Çeè marmots manœuvrent
avec une- précision remarquable, encore
quelques soirées, et ils feront la nique aux
fameuses femmes zouaves qui, dernière-
ment, évoluaient au Nouveau-Théâtre.

Qui affirmera la supériorité des anglo-
saxons ?

Vol à l'étalage. — Un vol à l'étalage a
été commis hier, après-midi, chez "Mlle
Cagnard, mercière, 9 cours Charlemagne.

Profitant d'un moment où la mercière
servait une cliente, un voleur s'est emparé
d'une pièce de colonne de 80 mètres de
longueur, estimée 90 francs.

Lorsqu'on s'aperçut du larcin, le voleur
était déjà loin.
«.„r ne ?na.uète est ouverte pour retrouver
cet audacieux filou.

/,,,Le fe "- ~ Hier, deux commencements
o incendie se sont déclarés, le premier, à
f heures, a l'usine Pacaly, rue de Crillon.

.Le teu qui avait pris naissance dans un
séchoir du rez-de-chaussée a été éteint, à
i aide d une longueur vissée sur bouche,
par les pompiers du dépôt central ; lo se-
cond signale à 10 heures, existait chez M.
Montehmard, rue de Crillon, 71, au pre-
mier étage. Les voisins intrigués par une
épaisse fumée s'échappant d'une croisée,
prévinrent M. Robert, commissaire de po-
uce du quartier des Brotteaux, qui se ren-
dit sur les lieux et ht enfoncer la porte
du logement. A l'aide de seaux d'eaux, il
Put éteindre le feu qui consumait un tas
de bois.

Pour les deux immeubles, les dégâts
sont insignifiants.

Exploit de chenapans. — Deux jeunes
cûenapans apercevant hier, sur le quai
fcamt-Antoine, une jardinière appartenant
a M- Burel, marchand do primeurs à Vil-
«tur£a !me' curent l'idée de faire une pe-
Ute ballade.

Ils sautèrent sur la voiture, prirent les
?A, i ?' Guettèrent le cheval qui partit à
jona de train ; mais à l'entrée du pont du
^nange, n'ayant pu se garer à temps, les
£^u expérimentés conducteurs furent tam-

fi» Par un tramway de Vaise.
tni K- a c°lbsion, l'essieu de la voiture

ment
 et le cheval blessé Ié£ère-

lai,?H moment arrivait le propriétaire de
te7 TÎ,, <lw ' aidé de personnes présen-
devfmt A?11^' 1'6 lea auteurs de l'accident
ks a fLf -l0 commissair<sdu quarticr,qui
**» a tait ecrouer.

îfmp 3vi ier aooîdent ~ Ul1 employé de
5deVir» marchande de poissons,

tos d^^i M ' Tfal88é. âgé de é
été V&

Ur
h-lU imPasse des Docks, 6, a

Cet «i^f d ?» singulier accident :
âeson^P^^ait placé dans la poche

écailler u ™f un loa« couteau servant à
iut cmfrt ?; P°18SOn : au moment où il vou-

cbandlS fi Zl^
niol

° Cûai¥ée ûe mar-
brancard m flL

e
,

baiSsa pour entrer dans le
4ttŒt nWi£° mouI'ement fait brus-ccae

ût Plaça le manche du couteau coa-

.

Ire sa poitrine et la pointe vers le mollet;
la lame pénétra alors profondément dans
les chairs. M. Tinsse se releva, arracha
l'arme de la plaie, mais aussitôt il tomba
sans connaissance.

Des passants le transportèrent dans une
pharmacie du voisinage où il reçut des
soins Comme la blessure paraissait grave
on prévint le poste central des pompiers
qui envoya la voiture d'ambulance sur les
lieux. M. Thlssé a été conduit â 1 Hôtel-
Dieu et admis d'urgence.

Arrestations. — Deux gardiens de la
paix ont arrêté, hier, un nommé Georges
Pï . ., âgé de 18 ans, qu'ils avaient surpris
on flagrant délit de vol à l'étalage, d'une
paire de chaussures, au préjudice de M.
Monfoullloux, cordonnier, cours Lafayotte.

P. . . a été ccrouô.
— Un ouvrier électricien, Henri T...,

demeurant rue Port-du-Templo, 9, a été
arrêté et écroué hier, sur la réquisition
du gardien-chef du cimetière de Loyasse,
qui l'avait surpris volant une chaîne en
bronze massif entourant uu tombeau.

Pharmacie du Serpent. — Servicedes
ordonnances. Installation perfectionnée,
Laboratoire spécial et exclusif, au 1er

étage, pour l'exécution des prescriptions
médicales. Sécurité. Rapidité.

^ZtZl^ GENTIANE FRANÇAISE
OULLINS. — Police, des marchés. — • M", le

maire d'Oullins a pris, en vertu do la loi, l'ar-
rêté suivant, qui sera mis en vigueur à partir
du 28 courant,

Article premier. — Les voitures etbêtes de
somme qui auront amené des denrées ou mar-
chandises près des banquettes de la place de
la Mairie, ne pourront y séjourner.

Le déchargemdnt de ces voitures devra être
opéré immédiatement en arrivant et sans in-
terruption, puis ces voitures seront condui-
tes sur les lieux qui seront indiqués par les
agents chargés de la police des marchés, soit
sur la place voltaire où l'attache ne pourra
se faire quo sur deux rangs, soit dans la rue.
Fleury, côté sud.

. Art. 2. — Il est formellement interdit de
laisser les voilures attelées circuler ot sta-
tionner clans l'enceinte de la place Keller-
mann limitée par la bordure des trottoirs

Le déchargement dos voitures devra être
opéré do la mômemaniùi'C que pour le marché
de la place de la Mairie, puis ces voitures
stationneront sur un .rang, le. long do la
chaussée dos doux rues perpendiculaires à
l'avenue des Sauléoset dans la rue dos Ecoles.

Art. 3. — Les marches seront lovés à neuf
heures du matin du 1" mai au 31 août et à,
dix heures du 1" septembre au 30 avril.

Art. 4. — Il est expressément défendu de
continuer les ventes, soit sur là place de, la -
Mairie, soit sur la place Kellermann, soit sur
toute autre partie de la voie publique, après
la clôture des marché%

Art. 5. — M. le commissaire -de police et
M. le maréchal des logis de gendarmerie
d'Oullins sont chargés de l'exécution du pré-
sent arrêté.

TASSIN-LA-DEMI-LUNE.— Rëunionpu'olique
et contradictoire . -r Dimanche, 28 février, à
3 heures de l'après-midi, aura lieu à l'hôtel
Chonevier, route de -Bordeaux, la réunion pu-
blique et contradictoire organisée par le
groupe d'études sociales de La, Demi-Lune.

Lo citoyen Delory, mairo et député de Lille,
fera une coiiférence sur le socialisme.

Il sera intéressant d'entendre de la bouche
même de Delory qui arrive de Grenoble, où il
vient de soutenir la candidature du révolution
nairo Mistral contre le renégat Zévaès, can-
didat du Progrès, ce qu'il pense de. tous les
radicaux farceurs et des sociaux-Lucullus qui
gravitent autour de l'assiette au beurre.
, -*^^- -,

GRÈVE A SAINT-ETIENNE
Saint-Etienne, 26 février.

Les ouvriers de la manufacture fran-
çaise d'armes qui ont cessé le travail ce
matin, ont tenu ce soir, à la Bourse du
travail, une réunion qui a fini à 6 heures
et demie et au cours de laquelle la délé-
gation reçue ce matin par les directeurs
a rendu compte do son entrevue.

La réunion a décidé que la réprise du
travail serait- ajournée au moins a demain
après-midi. Demain matin une délégation
sera envoyée près des directeurs pour ré-
clamer d'eux la réintégration d'un ou-
vrier antérieurement congédié.

Tout en se refusant à faire aucune com-
munication sur les résultats de la délibé-
ration de ce soir, les ouvriers déclarent
néanmoins que le mouvement actuel n'a
pas le caractère d'une grève et n'est pour
le moment autre chose qu'une cessation
de travail.

'^» . .

Ltlffiffl JE_ GRENOBLE
La succession de Rivet. Treize candidats.

Les pronostics.

Demain ont lieu, à Grenoble, les élec-
tions législatives, en remplacement de M.
Gustave Rivet, nommé sénateur.

Treize candidats briguent Te siège élec-
toral vacant. De ces treize, il convient
d'abord d'en éliminer cinq, trois fantai-
sistes, celles du citoyen Baboulin, candidat
« tricolore de la nature », du citoyen Gen-
dron, candidat « machine en avant et des
forçats», et enfin du camarade Pierre Du-
mas, candidat abstentionniste. Deux au-
tres' recueilleront un chiffre infime de
voix, MM. Merley, qu'on ne sait trop dans
quel parti ranger puisqu'il n'a pas fait
connaître son programme, et M. Petetln,
qui n'a envoyé sa profession de foi qu'aux
maires.

Examinons maintenant les candidatures
plus sérieuses,

Nous trouvons celle de M, Zévaès, an-
cien collectiviste guesdiste, ancien député
do la 2° circonscription de Grenoble, battu
aux élections générales de mai 1902 par
M. Pichat.

M. Bourson, dit Zévaès, a reconnu « qu'il
avait eu grand tort de combattre le mi-
nistère Waldeck-Rousseau et qu'il lui en
avait coûté son siège ». C'est pourquoi il
s'est quelque peu « embourgeoise » et
s'offre aux électeurs comme radical très
socialiste.

Cet abandon de son ancien programme
lui a valu de terribles inimitiés dans son
ancien parti, mais d'utiles amitiés au mi-
nistère do l'intérieur, dit-on, depuis sur-
tout sa lutte en faveur de M. Combes dans
l'affaire de la Chartreuse.

. Ses anciens amis ont pris position con-
tre lui et lui opposent M. Mistral, mar-
chand de vins en gros et conseiller gêné
rai du canton Est de Grenoble. En faveur
de ce candidat, les plus farouches députés
révolutionnaires sont venus prendre la
parole; citons notamment MM, Bouvert,
Dejeante, Vaillant, etc., qui ont dénoncé
la trahison de M. Zévaès et engagé les
socialistes à voter contre lui,

Le Bloc ne compte pas moins de cinq
candidats, y compris M. Zévaès. Ce sont L
M, Aristide Berges, ingénieur à Lyon,
dont la famille a une grosse situatipn in-
dustrielle à Lancey ; il partage avec M.
Zévaès les sympathies des personnages
influents du Bloc dauphinois.

Viennent ensuite MM. Ravat, représen-
tant de commerce; Arnaud, notaire;
Blanchet, avocat au Maroc.

Tous bataillent de leur mieux et se li-
vrent à une polémique des plus violentes
les uns contre les autres.

Enfin, deux candidatures antimhiistê-
riclles et libérales ont été posées : celles

de M. Georges Rey, un jeune ingénieur
agricole, dont on connaît le libéralisme,
patronné par la Gauche républicaine du
Sénat, et le groupe des républicains pro-
gressistes de la Chambre.

Puis M. Dorel, maire révoqué de Theys
pour avoir, au moment de l'expulsion des
sœurs de sa commune, refuse, par une
lettre rendue publique, de prêter son com
cours à celte opération.

Il n'est pas douteux qu'il y aura ballot-
tage, et il nous paraît certain dès mainte-
nant (pic MM. Zévaès, Berges, Dorel, Mis-
tral et Rey seront les candidats qui arri-
veront en tète, à peu près dans l'ordre que
nous indiquons.

Ajoutons que la première circonscrip- .
tion de Grenoble est tout à la fois rurale
et industrielle et que la question du pri-
vilège des bouilleurs de cru jouera un
rôle important dans le scrutin.

Aux dernières électionslesvoixs'étaient
ainsi réparties ;- MM. Rivet, radical, 7.736;
Dognin, guesdiste, 4.368 ; Lucas,nationa-
liste, 3.353.

Courrier des Sports
CHftfffltmHAT DE LUTTE ET CE POfiCE OU SUE-EST

, .- PÛUH AMTMS
Ce eoir samedi, à 8 h. 1/2, soirée d'entraî-

nement aux luttes et haltères, salle Roueh,
10, ruo Amôdée-Bonnot.

Le comité lyonnais do PU. V. F. {section
allétiquo) donnera dans la première quinzaine
de mars, ses championnats amateurs do force
et. de lutte pour ses membres actifs ot affiliés.
Quelques sociétés du Sud-Est ont engagé pour
ce jour-là, leurs meilleurs atlétes qui vien-

, dront disputer les prix aux Lyonnais ; nous
assisterons alors à du vrai sport atlôlique
amateur, car l'U. V. P., à Lyon, a su donner
cette année, une impulsion nouvelle à ce
genre de sport en créant une section atlétique
qui a donné les meilleurs résultats.

Nous donnerons sons peu, avec ta listé des
prix, de plus amples détails,

Les engagements sont reçus au secrétariat
do l'Union, G, ruo de l'Hôtel-de-Ville,

OESCLE SAIKT-HUBËBT DE Um

C'est ce soir samedi, à 7 h. !/£, qu'aura lieu
au siège du Cercle, 7, ruo d'Egypte, le ban-
quet d'inauguration,

Nous en donnerons demain lo compte-
rendu V

•isan Roth.
 1 . & i — .

Jeu Clerc (ruoBellecombe,61). — Dimanche
28 février, à 1 heure précise, concours de 16
séries à 4 fr, (2 contre 2).. 1" partie oasse-croute; -
2' partie 8 fr.; 3" partie 8fi\; 3' partie 20 fr.

Boule Inépatabio de Parraoho. — Aujour-
d'hui, à 8 heures, réunion générale au siège
social, café Rulliat, 41, rue Marc-Antoine-
Petit. Ordre du jour : Compte rendu moral et
financier, cotisations, adhésions. Présence ur-
gente.

La Boula miraculeuse. — Aujourd'hui, à 8
heures 1/2, réunion générale au siège social,
café Faury, 20, rue Sôbastopol. Organisation
d'un concours entre sociétaires. Adhésions,
cotisations.

Les Amis du Village en Bols. — Aujourd'hui
à 8 heures, réunion générale au siégé social,
café Fenoud,25,rue a Avignon. Ordre du jour:
Renouvellement du bureau, compte rendu mo-
ral et financier, adhésions, cotisations.

Douftis.

Parti national antijuif, — La réunion géné-
rale annuelle du parti a eu lieu hier au local
habituel : de nombreux camarades avaient ré-
pondu à l'appel du comité.

Les camarades Stéphane, Rivoire et Ravier
forment le bureau provisoire.

Le camarade Cochet ̂ président sorlant.donne
des explications sur mie question personnelle;
ses explications étant admises sans protesta-
tion, de là part des adhérents, on passe à
l'ordre du jour.

Le président sortant donne ensuite compte
rendu des actes du bureau sortant, il cons-
tate :

37 conférences privées, 4. grandes réunions,
6 fêtes amicales , une grande sortie d'été et
un voyage de propagande.

Il annonce radliésion de deux nouveaux
groupes clans l'Isère et parlo du rôle impor-
tant que joue maintenant le P. N. A. dans la
politique d'opposition, Son rapport terminé,
on passe aux élections : Le camarade Mège
est acclamé président d'honneur.

Au premier tour, le camarade Cochet est
réélu à une i'orte majorité président du
groupe.

Puis, après plusieurs tours do scrutin, le
bureau est constitué : Grivot, vice-président ;
Stéphane, secrétaire ; Mauran, trésorier.

L élection des trois conseillers est renvoyée
à huitaine avec la conférence du camarade
Reyboz sur : « Les lois sur l'élément étran-
ger. >>

La séance est levée â 11 h. 1/2, aux cris de
« Vive la République ! A bas los Juifs ! «

CoaMe? des SpeeFae!es
—— *

On nous annonce la mort de M. Vergnet,
l'ancien ténor de. l'Opéra, professeur de chant
au Conservatoire de Nice.

M. Vergnet avait laissé dans notre ville de
très bons souvenirs, il fut très apprécié au
Grand-Théâtre sous la direction Vizontini.
Cotait un artiste de grande valeur qui joi-
gnait à son talent do chanteur celui d'un co-
médien de tout premier ordre,

nouveau-Théâtre. —Tous les soirs, â 8 h.1/2
et demain donne en matinée et en soirée le
grand succès de la saison de l'Auberge du
Tohu-Bohu, l'opéra-bouffe si comique et si
original, la divetto Renée Marcelle,

Casino-Kupsaal. — Ce soir, à 8 h. IjS, la re-
vue C'est Chic avec les nouvelles scènes du
tableau intitulé Aux Courses de Villeurban-
ne. Ce soir, à minuit et demi, après la repré-
sentation, grand bal paré, masqué et tra-
vesti.

Concert de l'Hor loge. — Dickson, le fin et
délicat chansonnier triomphe chaque soir
dans ses chansons satiriques ou tendres. On
applaudit aussi les Andrel's et Bob, Rose Pom-
pon, MM. Marcenay,Gôrald, Fornax.Blondin,
Lafage, G. Paul, Mmes Mirepoix, Wall-d'Or,
Berthyl, Marly, Dulac, etc., artistes dont le
talent et la réputation sont au-dessus de tout
éloge,
' """"""" —..i l .i— — -«jfeT* , ..,.,»„ .,

COMMUNICATIONS OUVRIERES
Bourse du travail Indépendante. — Syndi-

cat indépendant des garçons de bureau, de
recettes, placiers et similaires. — Le bureau
du syndicat a l'honneur de porter à la con-
naissance de MM. los négociants et industriels
de la ville de, Lyon, qu'il a à leur disposition,
dans le cas ou ils auraient besoin de person-
nel, _des employés honnêtes, intelligents et dé-
voues, comme garçons de bureaux, encais-
seurs, représentants, etc.

Communications et Avis Divers
Le SportinnDanee.— Réunion du bureau,

vrio,
1
.è§:e 'ui

af! £u, kabyrinll. , samedi 27 fé-vrier, a 8 h. l[2 du soir.
Questions très urgentes au sujet de la pre-

mière grande soirée dansante qui aura lieu

ranfMoyni.
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^ êstau-

ATG ,R; ,N-,r Le? membres du Gai Rossignol
Noctamiuii; sont priés de se trouver ce soir
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BOURSE DE L0HDRËS'
Londres. 2C février.

ClohsblidCs SG 1/8
Italien «s ,/.
Extérieure,, w , 78 j.
Titre Unifie,. , 7G 7/10
Banque Oltorn. 11 5/8
SHI>« 154 1/2

Rio-Tiuto 4Ï 1/8
I)n Ueers 19 0,'lC
GolcUields 5 9/iG
East ftand 6 *./.
Chartercd ..,.-. 111/16

LE GRUE D'AIX-LES-BASSS
ëhambëry, 26 février". — L'interroga-

toire (le Bassot s'est terminé à 7 heures
du soir sans révéler aucun fait nouveau. .
Bassot â continué h nier énerglquement.

On se, trouve en présence de deux ver-
sions au sujet de la culpabilité de Bassot;

. d'une part Olympe , Ducros soutient qu'il
a préparé l'assassinat d'Eugénie Fougère,
et. d'autre part Edouard Ladermanri, dé-
clare que Bassot a seulement organisé le
vol.

LE VOYAGE DE M. L0UBET EN ITALIE
. Rome, 28 février*. •— \ï Italie annonce.
que lo président de la République frati- {
çaise arrivera à Borne le 23 avril pro-
chain. M. Loubet entrera en Italie par
Modano et Turin, Il repartira par Napies
où aura lieu une revue. navale.

L'escadre française de la Méditerranée
se rendra à Napies pour saluer le roi

d'Italie.

MANIFESTATION- FRANCO-ANGLAISE
Londres, 2© février. —- Une repi'ésen

talion de gala donnée ce soir au théâtre
do l'Empire a donné lieu à une manifesta-
tion. très chaude en faveur de la France.

Dans l'assistance on remarquait M.Mas-
curaïul et tous les Français l'ayant accom-
pagné.

A la scène finale, tout le personnel du
théâtre garnissait la scène et portait des
drapeaux/français et anglais entrelacés;
les chants de là Marseillaise et du. God
save the Kinq ont été écoutés debout et
tout l'auditoire les a repris en chœur ; les
chants ont été bissés au milieu d'une
grande émotion.

—..i -..' — - ' ' <<y '" '  '"

Paris, 26 février. — La réunion des
délégués des quatre groupes de la majo-
rité n'a pas duré moins de deux heures :
MM. Etienne et Chaumet ont reproduit
devant les délégués ies faits qu'ils avaient
signalés à la précédente réunion de
l'Union démocratique.

Ces faits n'ont pas été discutés en eux-
mêmes, la réunion no possédant pas les
éléments pour apprécier à quel degré ils
pouvaient être fondés.

Toute la séance a été consacrée à exa-
miner par quel procédé on pourrait con-
trôler les assertions portés devant les dé-
légués. Plusieurs députés proposèrent que
les délégués se rendissent chez le prési-
dent du conseil pour lui demander de
faire vérifier l'exactitude des faits en
question ; d'autres, notamment M. Loc-
kroy, ont proposé qu'on chargeât la com-
mission du budget de procéder elle-même
à une enquête..

Le premier moyen a été écarté comme
inappliquablo ; la délégation des gauches
pouvant se constituer elle-même en com-
mission d'enquête.

Le second moyen, a été , également re-
poussé, puisque là commission du budget
va êtro appelée à s'occuper de là situation
générale de notre marine à propos d'une
demande de crédits supplémentaires qui
va lui être renvoyée. On a fait savoir, en
effet, aux délégués que dés lundi prochain
le gouvernement demandera à conférer
avec la commission du budget en vue
d'obtenir d'elle l'autorisation d'engager
un crédit destiné â couvrir lés dépenses
d'aménagement des défenses du port de
Saigon.
_ ««s»—

f 10-LEfIT fffCEfiifE k COLilBES
Paris, 26 février. — Un incendie a pris

naissance dans les dépôts de la société
anonyme des huiles minérales de Colom-
bes, situés rue de Ruôil, au Petit-Colombes.

Le feu a pris des. proportions considéra-
bles ; on craint qu'il ne se communique à
l'usine de pétrole de la maison Desmarais
frères qui est contiguë,

Le maire de Colombes vient de deman-
der d'urgence deux pompes à vapeur à
Paris.

Le préfet do police se rend sur tes lieux
du sinistre.
__ ; :— „affi»>.-  —-

yiiilit Bselttartlp te Djjoi
Dijon, 2S février. — Le. commandant de

recrutement a demandé à l'autorité ecclé-
siastique les noms des séminaristes à in-
corporer. Mgr Le Nordez a télégraphié an
président du Conseil pour prier le ministre
de la guerre de retirer l'ordre d'appel. La
plupart des séminaristes sont rentrés au
grand séminaire.
— ;—— "-^y. — ——

M ullhaniin lËubUUnihlinh
Constantinople, 26 février. — Les

pourparlers entre la' Porte et l'agent bul-
gare continuent. On assure que l'accord
s'est fait sur les points suivants : La Porte
amnistiera les Macédoniens pour faits de
l'année passée ; elle permettra le retour
des réfugiés, mettra un terme aux vexa-
tions imposées aux voyageurs bulgares
dans les stations de la frontière ; annulera
l'obligation pour les maîtres d'école bul-
gares de donner des garanties de bonne
conduite.

De son côté la Bulgarie s'engage à met-
tre un terme à l'agitation macédonienne
dans l'intérieur de la principauté ; à em-
pêcher les incursions des bandes de bri-
gands sur la frontière turque et à accepter
en général une attitude correcte et fran
che.

 —«ISSBB- 1 ——

L'AHITEIE ET LE IBf
Londres, 26 février. — A la chambre

des lords, on a discuté l'expédition du
Thibet.

Lord Hardwlck a rappelé que les Thlbé-
talns avaient refusé d'avoir des relations

avec l'Angleterre, alors qu'ils en avaient
avec la Russie.

# C'est, a-t-il déclaré, une situation que
l'Angleterre ne pouvait pas tolérer. »

Le gouvernement espère que les Thibè-
tains s'aboucheront avec la mission an-
glaise et discuteront les propositions du
colonel Yunghusband, aulremoiit,,rArigle-
terre acceptera leur défi.

Bépondani à une question, lord' Lans- .
downe a dit que l'Angle terre désire l'Indé-
pendance du Thibet, mais quo si une na- .
tion doit exercer une prépondérance dans
ce pays, ce doit être l'Angleterre, et a-
ajouté que la Russie ait été ou non en
communication avec le Thibet, l'Angle-
terre devait prendre des mesures pour
faire entendre raison au gouvernement
thibétain.
' '-' .'—i'a  <^a>  .n i.» n., ! m —

La iirre Bnu-Japuiiu
DANS LA MER ROUG-É

Ader», 26 février. — Un conlrc-lorpll-
leurrussea lire lundi soir, clans la mer
Rougo,un « coup de semonce » à l'adresse
du paquebot anglais Mombassa en route
pour Calcutta.

Le paquebot anglais n'en ayant pas tenu
compte, le contre-torpilleur russe lira
un coup. Le Mombassa stoppa. Un offi-
cier russe monta à bord et examina les
papiers du navire.

LE CROISEUR « PASCAL » A SAIGON
Saïgon, 26 février, — Le croiseur fran-

çais Pascal, venant deChemulpo, a amené
aujourd'hui à .Saigon où ils séjourneront
270 marins et. 12 officiers russes, prove-
uaut des navires Variag et Korieis,

Port-Arthur, 26 février. — L'examen
des brûlots japonais, lancés contre le port,
a montré quo leur chargement consistait
en charbon et en ccrosine; des mines
étalent, à ce qu'il semble, disposées dans
la cale, ainsi qu'une batterie électrique
avec des fils conducteurs qu'on a retrou-
vés sur le brûlot qui a coulé près du
KeUisâh. Le. capitaine du SiMriafi s'est
distingué par son énergie et son abnéga-
tion,

LE DERNIER COMBAT DE PORT-ARTHUR
PoK-Ar'ihur, 26 février. — Go nia-

tin à 1 heure se sept avancés plusieurs
torpilleurs japonais qui s'étaient gréés

 ;

de voiles pour n'être pas reconnus. Le
feu a été ouvert par le Belvisan ot les
batteries de la côte. Il a duré jusqu'au
matin sans qu'on ait pu voir les résul-
tats. Ensuite, dans la matinée, une es-
cadre japonaise a été aperçue qui pa-
raissait protéger des transports ; à
11 heures 1{4, elle s'est rapprochée et
un duel d'artillerie s'est engagé qui a
duré 40 minutes sans causer aucun dom-
mage,

Quelques projectiles sont tombés dans
la ville sans occasionner de dégâts. On
s'attend à un débarquement.

FIN DE HOS DÉPÊCHES DE HUIT

ERCURIALE'OU MARGHË.AUX BESTIAUX
DE LYON-VAISE

Vendredi, 25 février.
Bœufs amenés 510. Renvoi 120, On a payé:

1" qualité 150, 2° qualité 152, 3° qualité 145.
Prix extrêmes de 115 à 1G0 francs les 100 kilo-
grammes.

Veaux, amenés 1020. Renvoi 25. On a payé:
1" qualité 112, 2° qualité 108, 3° qualité 100.
Prix extrêmes de 90 à 114 francs les 100 kilo-
grammes.

MERCURIALE DU MARCHÉ AOX BESTIAUX
SE  PARIS LA VILLETTE

j Jeudi, 25 février.
Bœufs amenés 1272, prix payés 118 à 152 fr.

les 100 kilogrammes.
Tdureaùar&mènàs U9, prix payés 108 à 130

fr. les 100 kilogrammes.
Vaches amenées 45i, prix payés 110 à 14-8 fr.

les 100 kilogrammes.
Veaux amenés 1495, prix payés 84 .à 125 fr.

les 100 kilogrammes.
Moutons amenés 18422, prix payés 170 à 218

fr. les 100. kilogrammes.
Porcs amenés 6236, prix payés 74 à 86 Ir.

les 100 kilogrammes.

Bourse Commerciale
Paris. 26 février.

Farines fleur
Tendance calme
Gourant 30.45
Prochain 30.50
4 de Mars 30 80
4 de Mai 30 80

Blés
Tendance calme
Courant 22.30
Prochain 22.50
4 de Mars 22.60
4 de Mai 22.70

BliTiÛ! B SOB I LTDI
26 février

i i lïtiiiilili i
SÏÔrgaa ~ÔT~. 7~2~ï~~ 811 5 " 3 . ~Ï55Ï
39 Tram. 2 . . 1-4 1 3 14 15 3 2652
90Grèg... 14 . 2 20 9 .. 8 21 5 6 6300

4 Divers .
14Bobin. . . . . . . .:-"', . . ,
lLain.

Ï69l
 _

 22 ~. sJl&lSj 1 1 12 40 83 1» ÏÔ5Ô6

Ballots pesés
3jOrgan 1 .i . 1 . . . l ,f .191

 5]Tram . ....23. 307
90iGrèg. . 3 . 1 3 2 .. 17 47 16 1 4500

1 Divers ....

99l l ~ 1 i g " ~. Î8 49" !9 l] 4998
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois 4?69
Ballots pesés depuis le 1" du mois 3433

rUBËRAiLLES D'AUJOURD'HUI
Premier arrondissement. — Lantelme Pla

o:de, 74 ans, rue Bodin, 15, f . 10 h. — Murard
Jeanne, 2 ans, rue Jardin-des-Plantes, f. 3 h.
— Quillon Marie-Louise, religieuse, 69 ans. rue
St-Pr. -d'Assises, 17, t. 4 h. — Promaget Ant.,
veuve Kleinheinz, culottière, 76 ans, rue de
Thon, 2, f. 1 k.

Deuxième arrondissement. — Girin Jos.,
marchand ambuland, 58 ans, Morgue, f. 7 li.

— Biaise Marie, épouse diabéard, tisseuse, 3*
ans, Charité, f . 8 h. — Monte! Louise, veuy»
Bessy, sarde-malade, 52 ans, ruo Gondé, 7, r.
9 h. — Bosson Françoise, rentière, 68 ans, rue
République, 55, f. 10 h. — Dussond Georges»
76 ans, H -Dieu, f. 10 h. — Gherpin Jean-Bap-
tiste, tisseur, 53 ans, H. -Dieu, f . 1 h. — Map-
chai Jean, fourreur, 45 ans, H. -Dieu, f. 2 h.—
Dumond Marie, épouse Récamier, 05 ans, H.*
Dieu, f. 3 h.

Troisième arrondissement. — Perréon
Jean, 75 ans, rue Madeleine, 3, f. 8 h. — Phi*.
iippon François, 39 ans, rue Bonnel, 89, f, 8 h,,
— Prudon Michel, pharmacien, 09 ans, avenu»
de Saxe, 182, f . 10 h. — Trang Adélaïde, Vve
Dussus, 75 ans, ruo Madeleine, 3, f. 1 h. --
Augier Jean, charpentier, 07 ans, rue Bonnel»
109, f . 3 h. — Delongvort Marie, ép. Granger»
62 ans, rue Bas-Port, 21, f . 4 h. — Schlernitza»
lier Anne, épouse Jaeger, 63 ans, rue Paro-
Artillerie, f . 4 h. — Nicolas Pierre, poils, 'sur
métaux, 77 ans, rue Paul-Berl, 270, f. 2 h.

Quatrième arrondissement . — Bellet Jean,
76 a., r. d'isly, 6, f. 9 h. — Vaillant Maria,
veuve (lornillon, 72 a., r. Jacquard, 42, f, 9 lu
— Piot Jean, tisseur, 63 a., Hôpital, f. 1 h. —
Lapierre Mario, épouse Peyrard, 34 a., Hôpi-
tal, f. 2. h. — Fournior Marie, épouse Ratôa,
42 a., Hôpital, f. 3 h.

Cinquième arrondissement. — Seignema»
Un Jules, 87 a., pi. Antiquaille, 1, f. 10 h. —
Janin, dit Tupinier Etienne, employé, 67 a,.,
r. Juiverie.S, f. 1 h. — Favte François, tein.
turier, 67 a.,r. des Farges, 45, f. 1 h. — Gleyet
Marrei, épouse Pouchoy, passementière, 47 a,»
q. Piorro-Scize, 9, f . 3 h,

Sixième arrondissement. — Sublet. Maria,
épouse Gaillard, tisseuse, 61 a.,r. Ney, 32, t.
9 h. — Delosmo J.- M., .régisseur, 00 a,, r. Du*
guesclin, 109, f. 10 h. — Lachaune CL, épousa
Thibert, empl.,20 a., r. Belleoombe, 67, f, 1 h»
— Gallay Agathe, veuve Cochet, 80 a., r. Ba-
rème 23, f. 2 h. — Thozet Philibert, 7 m., r.
Vauban, 145, f . 3 h. — Brunet Madeleine, op.
Chabert, race, de tulle, 60 a,, r. Monlgolfler»
88, f. 4 h. .

Dehors. — Jean Chemain, 73 a., barrières-
ville, f, 10h.li2.

CONVOCATION DES ACTIONNAIRES
DU

CRÉDIT LYONNAIS
SOCIÉTÉ ANONYME

Capital entièrement versé

250 SVnLILJO^S DE FRANCS
EN

Assemblée gëaiérale ordinaire
POUR

le Mercredi 16 Mars 1904, d s heures

Salle du Casino, 79, rue de la République

ià. x_,-sr«orsr

Los Actionnaires du CRÉDIT LYON-
NAIS sont convoqués, à Lyon, salle du
Casino, rue de la République, 79, en As-
semblée générale ordinaire pour le Mer*~
credi 16 Mars 1004, à 2 heures.

L'Assemblée générale est appelée à dé-
libérer sur les comptes de l'exercice 1903»
sur la fixation du dividende et sur les au-
tres objets de sa compétence qui seront
portés a l'ordre du jour.

Le Conseil d'administration proposera
de fixer le dividende à 50 fr. par action.

Usaut du droit qui lui est réservé par
l'article 38 des Statuts, le Conseil d'admi-
nistration a décidé de réduire, par mesure
générale, le délai de trois mois stipulé
pour la possession des actions permettant
de prendre part à l'Assemblée générale du
16 mars 1904-, et il a fixé ce délai à huit
jours.

En conséquence, pourront prendre part
à cette Assemblée tous les Actionnaires
possesseurs do dix actions au moins, dont
les titres auront été transférés en leur
nom ou déposés dans l'une dos Caisses dé-
signées par la Société jusqu'au lundi 1
mars inclusivement. .;

Ces dépôts peuvent élre effectués aux
Caisses ci-après :

A Lyon, au Siège . social, Palais dm
Commerce ;

A Paris, au Crédit Lyonnais, 19, bou-
levard des Italiens ;

En France, dans les sièges du Crédit
Lyonnais ;

A Genève, à l'Agence du Crédit Lyon*
nais;

A Bruxelles, à l'Agence du Crédi-i
Lyonnais ;

A Bà le, à la Banque Commerciale dd
BîJe et chez MM. de Speyr et G'4.

A Berne, à la Banque Cantonale d$
Berne, et à la Banque Commerciale d€
Berne ;

A Zurich, à la Société de Crédit Suisse»



LE RAPPEL RÉPUBQJDAIM

'.-'• . Du 25 Février 1904 . .
CLOTURE A TERME

'«3 '•/... I -û'i SOj Banque -'oiloinanê..'... i '538 .. .
Extérieure f,7S 925 i Non'. Espagne. .: 1445 . .
"italien. j ...:• . SaraRUisc \ ?S§ . .
StKf, unifié .,...-.1 77 95 [Uin-Tinto.. "S3 •-
Crédit Lyonnais [1067 . Hriar.sk
iKtropolilain :) 501 . . I TIiomson-Houston. ... .1

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS I [ OBilIGÀTjONS

CazdeLvon...:' '.{ ™2 .. Lyon fusion"  ancienne. . Wi ..
Aciéries (!o Firminv... ... .• — nouvelle.. ™..
Aciéries de la Marine,.]. ... .. Rl-.énc-Loire 4 0/0. . . . u«>..
Aciéries do.SHÏlieune,U3.'.2 .. Ar.ri-.tous V.,. ... , 215 ...
Forges Alais., 1150 .. Autriche-Hongrie 1"
SouhCY ' ,. ... • " nom-, 40/0 ... ..
-Conynénlry-I''ciiri:l]ambt! ... .. Lombardes anciennes , 312 j0>
Constructions Iranraïsesj — nouvelles ; .- 314 50

— russes'..". ......t — —.4 0/0......
JCIWISOSS ..... j-Nord Espagne %'?.... ,..,..,
franclio-ComW - 2'
SYaiico-Russes 3M .. — 5».... 315 ..
'Hornie 1ÎS .. (.Asturics i" 319 50
PartKama-  ... . . 'Saragoso. 1™ 372 ..
Petite- KaiBa.. ......... 30... ..— '3 e -., ,, .
Blanz*. '....';' <'.'.: iîO'O; . . tVille de. Lyon ....... . 103
Béresiow,. .......... .... . . Vilio de Paris 71 407 .
Loire.-. .;;-...'., ..... SîVS ..- de ' .93...... ««50.
iMrratisralml LgSR .. (.Cororaiinalcs 79 47:, ..-
Bivc-ile-Gier ?<5 . .f foncières 79 506 ..
«WîHcone t 'M .. -Curaraimales-SO, -50S -,,.,, .
TrifaU . ' 403 . . foncières 85 47b . .
fp« Gén. de Kdvigatior. . 365 . . Communales 91
Banque privée .4;» . ronrières 95 ... -,
-*raffl\v.i<l'Ar.fîera-,,... 1*35 50 Ço»:mranlc,v99..w. ...... W. ,.-'

— de. Limoges... .,. .. Trsnnv. ,!c Lyon 4 0/0 .
«-•:• acLïon: -.... S24 .,{.. " -, .-' -.3 S/2. ......
— Onest-I-Jiect'r. . .-j 205 . c Liai!--}- - «...
— ..Oraa/,,..,,.'.J ... .- l-eif" -nonv .. ,.;,..,. ,....-

'Deux Tassages. ...... .i .....  CM de I -yen
Gran'Lttazar .. l'-auv. iVlairase, S.,...,.
:Cordel!ers Jonagn 'i 0/0 ... ,.
fiwgougnan ..... Tresses cl Lacets ' ... ..
|vnamite rusec .;->.. m,,e w.M 306.;
iflienograi'l'cs 151 .. L.Mfflvslii , ... ..
flaques Lumière 381 .. Trifsil ... -j SOS ..
kneieus EtaUiss.Livat, . . f Rarccloue Dir . .... .1 252 ....
Sfîe île GI,a.-donnet .-... .1310 .. Gacérès.. ..:..,,.... ,.-...
/Soie Artificielle .. Ségovio , '-3cS .. t

DuÊS.JFéyrier 190Ï-
"iNâitcîs ' >-. ' '-'-'' PrcmSop Dernier

Clôture TTERIV1E Cours Cours

':+- 94 SO SSSi: •/» français ,,,,...,,.. - 94 801 95 20
. ... ES ï/2 •/• français. '.,.'. -..-.-

08-60 Italien 5 •/•'  •••••• 93 r,s " 27
76 10 Espagne 4 •/• Extérieure 75 75 76 80
57 32 Portugais nouveau-, 57 25 57 37
75 SO Rirae 3 V. 1891 "! 75 55 76 40
Ï7»|fl Turc nniflé , r 77 55 78 20
..:.'. Turc 4 /....-...
16-W Argentin Reacision 76 59 76 50

72 60 Brésil* •/• "''?' 85 '73 10
67 90 Serbe 4 •/. 5.7 .75 .08 10

..... .. Banque de France -/; • ........
... .. Crédit Foncier 658.. .....
573 .. Comptoir National d'Escompte. ,;.... 570-,. 572..

1067 ..{Crédit Lyonnais ; 1061 ..1065 ..
1040 -.. Banque de. Paris ..., ) 1040 .-.

539 . .Banque Ollotnane.'. ,.'.:, i 530 .. 539 ..
... ..: nane.uc Autrichienne ,.., ' -« «•

1345 ..(Paris Lyon 1332 . 1340 .,
 [^Autrichiens

.. ..iLcmrards 79
253 ..fParagosse , 253.. 253,.

' 147-...lMcnl- Espagne'/-. ,.-.....> 115".  w§"
634 ..hV.nison-Hoiïston ,....:' 632-' .. 639 ..-

 lFori-.es MolrivCS du Bliéne ' ..
501 ..(Métropolitain., y '501 ... 504.. .. ;

. .:.-,.. (Bynaio'itc €"„.'. ,. ..,- 50,5 . .' 510 . .

4333 ] fiozuowice-.'.'. .-..'. ',,...,'.,. 1332 ,.,L4Û5 ..
3380 . [Suez ': 3S52 ..3890 /,'"
1174 .. RioTinto US1 .. 1137 ;l

f 86 1/8» Consolidés à Londres , 86 1/4 86 3/16

- A'PRÈS' BOitJRSE .

ISS •/, ft£)5 ii" ''[ BeBjiers. ...-'i. I Gcldilelds ... .,
jTharsi» . | Cliarlcred ',, ,. | EastRanii. ... ,,

CHANCES SUR PARIS;-"

.JUndjSfrL.,», . . 25 17 3/4
Madrid P..... . 39 33-,,.
Bareotonne-r..-. - 33 90 .,.
Lisl'one B,.;.. 668 .. ...
Vienne.' FI...,. 95 52 ,..'
Hfriw Rm 81 35 ...
Hongkong 2 31 ...

Bruxelles 100 15 .A
Borne L. ..... 101 50 ./:.
Sl-Béter. R.... 37 42 ./ï

 New-Y'oik D... 520 .. ./j-
îAfcsteial.FL... 47 97 1/2

Conslaot. Lt ... 22 80 ./',
; Pirigapore 2 36 ..

' caSl:;;:: } 1-69-

i

.. . „ i/

. Paris, 26. février, ;
De Beers ôrdin .. 470 50 Fcrmra 475 . '
FrenchlUnd.... 63 .. ':. Kast Rftjjd. 152 50
'Robinson Gold... 235 50 Klein ton U-in ... 41,3
E0birison Band.. 33 25 GcMenh. hstate. 12o ofl
ôhartèwt* .... '>'' 50 tfsanswaal , ... . ... 85 25
Consol. GoWnelda 140 .. Bcchuaii.aland ... .. .-s
r,an-'l'.a". Estât. . .. Mozambique 28 5o
Randfont. Estât, 61 .. Durban . .
Sheba .- .. Lancaster ....... -i9 75
Simmer .34'.. RandMin.es...... 220 59

-
T

BÛLLÊTIW FINAHCIEH
LYON

Iiyon, 26 février.

Go matin, on .était plutôt calme, peut-
être même mieux, cependant, nous ne
sommes toujours pas bon et il nous tarde
d'avoir, passé la liquidation.
: Notre, note est invariable et nous ne.
pouvons ta, modifier.
'- On'.a-cofô : ;-: r. ..,.-
 8 OfO; 9i-,75-9;i-,80--94.,725—$$,9& der-
nier. ..-.,--..

Extérieure, 76.10—75,90—76,125-75,7f
..,-r76,,.15—.75.975 dernier.. ...... .... t, \

" TûYà ' unifié, 77^0 --77,85-77,55—77,9^ '! '
Banque Ottomane, 537—588 dernier. ,

"'• 'Crédit Lyonnais 1064—1089.50'-- 1057. ,
'- ' Métropolitain -501. ;,-..... -,

-: Nord' Espagite 'AïihbO^ 14-5; ' fltfOT fi I
ilùSi&u.r.affosÉeSs>2#25'i^252-. dernier;.-- 

(Le Cliange fermait à 39:4-0,. à ÎBarce-
-.10,1)0). ,, -, . ,, : .: Ulrjot^--.
 '.Pio-îïnto 1177-1181—1183—4185,.'," ,, - ;

'Lé. Cuivre fermait à Londres & tic. $6[ .

y à î\*c\y-York â- / 2. &2\ ' mais; tés , valeurs

cuprifères étaient -meilleures et. on cotait
FAmaîgamated-47.i2 contre 45,6.°, l'Ana-
conclado contre Ml Gâluniet #5coutre.M-0
dollars. La parité du Rio-ïinto était de
1175 francs environ à .Londres".: ,

Comptant. —"Actions. — Ghâtilloi'i
1059, Roehet 1250; -Gomin-unay 291,- Dom-
bi-owa 114-0, Rôché'-la-Moiléré 1650, Ba-, .;
teaux24-0, Drômc 325, Sud-Est 420, Gergg
main295. Boyer 80, produits Afals <5l%jS
Impériale 680.

Obligations. — Dombes 440, Chemins
russes 463, Tramways Valence (Espagne)
350, Marine 505,A!.a.is 498, :Gliàtillon 502,;;
Franco-Russes 480, K'ama 495, BéreStow
491, Ricliarme 515, Foncière 436, Cirages
français 298, Pest. 478, ,483, Parife 1892.375.

En Banque. — Mines d'abord offertes,
puis, demandées.

De Beers 485, Ghartercd 48, East Ranci
151-154, GQldfields 138.50-141, Rand Mines
218.50.-22;?, TrjmswaaLLand.86. /

Actions.-- Lots turcs 110.50, Potten-
dorff

;
50.0,.North' 15, Saint-Btienrie 180, Vii-

lebesuf 520, Dombrowa. 295, Plie, bloc 30,
Romàncfie 305, Soufre 405;. Glace M, Bar;
165, Taverne 100. ,

Obligations'. — Clermont 505, Villàrd
466.50,* Bouches Rhône 457.50, .lourievkja
408, ¥ienne :447.50, Hongrois 97.20. •

- urp .-•-' / -•..Tfl.eBtA. ;

>l P -S. — Le chroniqueur -Treblâ répo»- ,
dra ;à toutes les deio.audes .de., renseigné-:
.meuts.j Joindre un timbre de 15 centime^. -.

jg'ii; Paris, i26,fé;?xleîî.. !
. Début. indécis,, mais la cote iie--tar.de pals

âserelèvôr ,et les dispositions deviennent '
iheillèures ; on reste sur- Celte Umpressioh

pendant un certain' temps, avec dos affai-
res, peu actives.

M Par la suite, l'amélioration s'accentue,:
ja Rente française entêté,, ce qui imprôs-

rSloïiaë'les autres fonds d'Etat.
.: Rapproche 'de la réponse des primes ;

.proyoque les -rachats- au/découvert, clô-.-.
;|uré ferme :: la reti te espagnole, qui a^àit
Ipuvert en noûyelle réaction, reprend sen-
éâiblemenf-" av«| toute la côte; Chemins
-espagnols très fermes.

Toutes les valeurs industrielles sont eiï,ï
plus value. Rio-Tinto en reprise, sur les

,-D©,hf'avis de New-York, concernant l'en-
' te'nfô entre le groupe Hfeinje-ef l'Amargâc-

;• mated-.
Les. valeurs sud-africaines : dénotent..

d'assez boijmes dispositions, pendant la;
. féarieè surf de nouvelles demandes de
Londres ; cependant, ces valeurs -finissent _
plus lourdes-.:, .. i

Berlin calme, Londres lourd-,. j

; jriF.OBiiTîë^nriâfi'ciEB'ES
Sud de l'Espagne

Ré'c'ët, dù'5 au 11 févr. 190i- '54. 204-"96
— . -, — • - r.4.?03._ 79.4-43. (fe

;,
; : :
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\"\ Dimihulidn en 1904;;; Jlli".'64Tr%

:

î Jioa •Pèrc'èsrn'oh'kes du Rhône  :

; RefaelitesJd&iffanvieu 4983..-; . . : - 287:378; 40
'i OiiTTfiM Bt-eb ^v49Q4. :.;,.i.-:;322;.;Q82; 6g

Augmentation finrASQfc .:'; :. '. \ ;;y.iv..3k.'},W^

Compagnie internationale des.wagom.
lits et des gtands.ex^ess européens

(société anonyme) ''. .
: Etat comparatif des recettes nettes; rjej
voiture^.:

V10O3 1904

Du 1er au 31 janvier. . . 996. 125 4^63,793
Du 1» au 10 févriers . 344.77-1 393. 29|

Augmeîïlatlop on 1904. 16il97

Madrid à Saragosse et à Alicante
Recettes 5-au 11--février '4-904 4.991 115 os

— 1903 _L852.89l8a

' , • g . Augmentation en 190-4, ... 438.223 2l

Recel, à part, du l erjanv. 49Ô4 4Ï7433^28 4ri
îim 10.878.563 7'

Augmentation, en 1.904 2.54.864.61

Annonce de dividende ,

-La .'compagnie des Charbonnages d»
Graud-Mambourg-Siiblonniêro-. '{dit pay(
cRrr/iègC) a ffixê à 30 fr. "par* action (cdn<
tre 40 fr. en 1902), le dividende afférent j
l'exercice 1903.

i té dividende afférent à, fexèïcl4e,6c|u!(
des Charbonndçes'du Éèv'àlïf du Fïen%
a été fixé à 250 francs, comme précédera
ment,. o-yjt0 's îîsîsxalA 1<s*Jime'J

;i ,-,,--';, .-" Le Gémnt..;..Q}CSJ^m%. j

Tirage " sur' mâ'chî'nss rdtalivbs Miiriû'ôill --.-i
4-0.000 exemplaires à l'heure. ;'ï

~— —-~v:;.." ".,.".. : '-;—f-V 'u --><
; -imp. w ALTËNER EÏ G**, ?/ruC Slélla..— Lyoa

£EUILLEION DU « RAPPEL RÉPUBMCAIN » '-

Y: 27 février 1904 (75) ;
'y : .. . ! .- . 11 .-i —faî— .i i i-„ ' ,i... •—!— :
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pierre SALES.

DEUXIEME PARTIE

ir

| La maison du qrand homme.

»;. Car il n'était plus troublé ,du tout,
àuisque sa flllë était si calme et son gen-
Ire si , CD&ttant. Mais tante Anaïs, tou-
jours la forte tète de la maison et qui;
avait, la prétention, de voir beaucoup plus
foin, ne partageait pas cette quiétude, i
i Et, le soir même, quand chacun fut :

Jfentré dans son chez soi, Ermeline bien :
Sndormie, Darrans bouclé dans son ca-
"binet, près duquel il avait une petite -
Chambre et: un petit, lit, et M. Lo Brè-
#ue ronflant, la conscience parfaitement '
^ranquill-e, -rti tante- Anaïs, : en. jupon, en ;
Camisole, la tête auréolée de bigoudis, :
„|pe glissa chez Antoinette, laquelle était
attendue sur- un divan, la tête renversée, ;
feomme tout à l'heure dans le salon ;
'Wâ.1! PiB§ lft.moindre angoisse notait sur

son visage. Et tante Anaïs put s'écrier,
tiès véridiquement :

— Alors, je te trouve en extase, après:
ce beau coup !

— Ah ! te voici, tante ? fit Antoinette,:
sans ss départir de son attitude si repo-
sée, si heureuse.
'— C'est que tu m'as l'air enchanté !

•—'Et -pourquoi me désolerais-je, s'il te
plaît î

— Comment !... Lorsque toute la soirée
nous avons frôlé Dieu sait quelles com-;
plicafions!...
. — C'est dans ton cerveau, ça, ma bon-
ne tante Anaïs...

j — Alors, pourquoi as-tu frémi, quand
cette petite ?...

—- Dame f Je Crois. que ma surprise s'ex-
plique toute seule ?...

— Alors... alors.., c'est bien par hasard
que ?...

—T. Eh ! que te figures-tu donc ?. .,
— Mais que... dans un désir de... de

perversité...
—* Oh 1 pardon, ma tante !

Antoinette se redressait, avec un très
sincère accent d'indignation.

—S'il y a jamais eu de la perversité dans
cette maison, ce n'est pas moi qu'il faut i
en accuser L On m'a fait ma vie. mon
malheur... Je les ai acceptés, ne me .suis :
plainte à personne... Mais au'on ne m'en

 :

rende pas responsable ].,.
— Efin, nous n'avons pas. à' 'discuter ;

sur ce qui s'est passé autrefois, mais sur ;
ce qui est aujourd'hui î Et je pense que
.teste cette musique de Marcel AudricQurt ]
ya, yita remonter au ffranier, ouisaue tu. i

as été assez imprudente pour ne pas la
brûler. .;

-r- Ah ! par exemple *!
Antoinette jetait un regard effroyable-

ment dur à sa tante. Et en un flux de pa-
roles : .

— Dieu m'est témoin que je n'avais pas
cherché cette jouissance... cette --consola--
tion, plutôt, ,de- la vie si creuse où s'é-
tiole mon cœur... Dieu m'est témoin que
ce n'était, que bien rarement que j'évo-
quais l'image de ce malheureux !...Mais
puisquil a voulu que ce souvenir revé-
cût au milieu de nous, pour moi du
moins, par le moyen de cette innocente
ah ! v entends bien qu'on ne me l'enlève
plus...

— Mais Antoinette... mais mon en-
fant, cela peut amener tout d'un coup
des complications !.,.

—' Quelles complications peuvent être
a redouter du souvenir d'un mort ?,..

.— Mais si ton mari découvrait "sou-
dain ?... -

. — Mon mari, mon mari ?...' Il est par-
faitement; heureux en dehors de moi!...
Et chacun,; d'ailleurs, est heureux, ici *
à sa manière. Papa tripote, spécule- et
s'amuse ! Mon mari. travaille,, récolte de
la gloire et même follement de l'argent,
ce dont il n'aurait pas besoin ; et je lui
laisse bien prendre, au dehors, toutes les
distractions qu'il veut.,. Nous, gâtons
tous Ermeline et lui faisons, une existen-
ce de petite princesse... Toi, tu vis dans
l'épanouissement de ce mariage qui a
été ton œuvre, ton triomphe ! Tu admi-
res, tout à ton aise, le beau neveu fltje
je t'ai Qonnê_en l'épousant I— :r "'/T'I

—.Ah çà 1 ah çà, que veux-tu dire ?
s écria tante Anaïs, secouant ses bigou-
dis, au-dessous desquels tout son visage
s empourprait. .

— .Oh ! fit Antoinette, avec un geste
dédaigneux : pas autre chose que' ce que
.je dis ;. car tu n'es pas de celles à qui un
cou pde passion fait commettre une belle
folie...

Et, à cette évocation de ce qui aurait
pu être, Anaïs redevint blême, absolu-
ment abasourdie et sans parole,- devant
1 esprit de divination de sa nièce, qui
continuait, d'ailleurs, de lui décrire, très
exactement, ce qui se passait en aile.

— Pourquoi ne t'es-tu jamais mariée,
toi qui étais jolie, qui l'es toujours d'ail-
leurs, et qui es riche ?... Par ruelle,
aberration, • toi, ou tes parents, avez-vous
toujours repoussé ceux que tu aurais pu
épouser ?... Je n'en sais rien : mais tu
ne- demandais certainement qu'à aimer ;
et ;ce besoin, qui est en toi, dans ton
cœur, .dans ton cerveau, dans tout ten
être, a trouvé un but; un élément, dans'
mon mariage à moi... Oh ! ce n'est pas
un reproche que je t'adresse, ma chère !
Et je sais parfaitement que pas l'ombre:
d'une chose blâmable n'a existé entre toi
et mon mari, pas même une parole../
' — Ah 1 c'est heureux que tu ne pous-
ses pas plus loin la folie de ton soup-
çon !...  . .. -
, —Eh ! fit Antoinette, en haussant lés
épaules, ne joue donc pas sur les mots
avec mol ! Mais tu as un cœur, un être,,
dû couve un feu sourd, une ardente, une
àdmirative tendresse, pour ce ne^eu que
je t'ai dossé... en répousant.,, l\ èz &L

I rend en égards, en -amabilités,- sinon avec
son cœur... parce.que du cœur- et lui ' ;

Bref, tu es..heureuse, -par lui- dans -ia
mesure: OU: tu te permets du bonheur
et, c'est certainement avec toi de nous
tous,, qu'il préfère s'entretenir... Donc,
.chacun, est heureux, ici, ;à sa manière..,
Et, quand il ; survient un minime iiicif
dent, l'évocation d'un simple souvenir
qui peut me donner du honhour, à moj
seule... il faudrait que j'y renonce ?,..>
Ah 1 non 1 non' ! non !

Elle frappa, énergiquement de ses deux
mains, .sur le divan. , •

— Je te. le répète, je n'ai rien, rien fait
pour provoquer cela...

— Et, alors, le musicien préféré 'd'Ër-
melme va être désormais M. Marcel Au?
dricourt ? Et tu te figures que ton mari;
qui a quelque perspicacité, ne se deman-
dera pas d'où peut provenir ce bel en-
thousiasme' ï

Mon mari, fit Antoine! te-, nvec ' uri
geste las ; il s'occupe bien de moi.va !...

— En tout cas, depuis quelques çemaif
nés. c'est à

!
peine s'il nous quitte;! j 1 !

— Pauvre tante, et tu l'sa réjiùiis ! Tu
n'as donc paé compris qu'il se faisait Un
peu de respectabilité, au moment de son
élection à l'Académie '!... 'Ah 1 tu verras;
une fois l'élection passée... Et ne t'in-
quiète plus de rien, ]'e t'en prie ! El lais-
se-moi jouir en paix du peu de îrmheur
que je peux avoir... et qui est bien im-
palpable, puisqu'il ne peut plus se pas-
ser que dans mon cerveau l aiouta-t-elle
avec une lamentable ironie.

Tante Anaïs n'osa plus insister et se

- retira, en secouant furieusement ses bi<
gPudis et en ihurmuî'àht :

"-— Bon... bon... bon...
Maïs à' peine - dans ' sa ' chambre, elle

s'abandonnait à une grande colère, qui
se traduisait par une promenade désor-
donnée autour de la pièce, et quelque»
rares '-interjections ;:,:';;:,

— Est-elle folie ?.., Prétendre que mol., <
moi,,, Parce qu'elle^ était capable de-tou«
tes les folies, elle !... Mais n'est-ce pas
tout naturel qué;" j'affectionne ce char-<
mant. neveu, qui n'a que des gentilles'
ses pour moi, qui nous couvre de' gloire t
Est-elle folle de s'imaginer ?...

Elle jetait cela à voix haute, en se re«
gardant dans la glace, comme si c'était
à, elle-même gu'elle avait besoin: de, prou-
ver l'inanité des, soupçons de saniècè.i
Car elle. en sentait bien, au fond, la .par-
faite exactitude. Oui, c'était bien commfi
son mariage, à elle, qui c'était acepm-i
pli par, celui d'Antoinette ;. c'était bïeri
son roman qu'elle avait vécu, par sa
nièce d'abord, qu'elle vivait presque en-
tièrement par, : elle-même .aujp;Urd'hur,i
avec le sourd : orgueil de conserver :,sa'
passion bien secrète et. l'ardente volupta
du sacrifice.,, .

Et n'était-elle pas la plus hèureus*'
dans: cette. maison, autant la sienne qu*
celle de sa nièce, avec l'affection et 1*
compagnie: continuelle de .l'homme-
qu'elle considérait comme supérieur \ *
tous: et dont elle ,était la •jcpnfldèjte,(^*' ,
core plus que .sa femme 7 uqôk'l d 8

anp i ; ..; MA smvr&3ï
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